
Analyse spectrale d'un diocèse méridional 
au XVIIIe siècle: Aix-en-Provence 

On propose ici, non pas Ull hilan, mais une synthèse provisoire slIr 1111 

sujet <{IIi, pOlir avoir été investi récemment de multiples approches, n'ell 
offre pas moin s un sit e ùe prospect ions parti cu lièrem ent atlirant. Ce dioet:sc 
de Bass('-Provence occidentale a u s iècle des Lumiè res, nOLIs a Î 111 l'ost!. (Ians 
le cadre de rech erch es menées da ns Llne perspective plus hu'ge l , l'Îmag(' 

d'ult sile à la fois conforme à un lype plus général, ct toutt>fois original, Cil 

partit· sans ùouLe à cause d e la ville épi scopale, encore qu'on n'ail point là 
un de ees diocèses « urbains » - lei Marseill e ou A\'ignon - - qlli n'ont 
point. 011 gui' l'et d ' al'I'ii.·re-pays. 

Voici un diocèse assez largement laillé, pOUf le Midi du moins 
(H!) paroisses) , 1111 siègc archiépiscopal important, par la ~ocié t é qui l'hahil c 
commc par les atLitudes qui s'y font JOUI" : Aix, ville de PUl'll'IIH.'n[ l'l 
capitale de la Provence : autant de traits qui jus tifi en t cette t'IHlude. 

JALO:-lS POljH lINE HISTOIHE. 

Entendon s-nous d'en trée : on n e fcra pas ici l'histoire religi<'lIsc flu 
diocèse tians les ùé Lail s ù'un événementiel d'aill eurs rich c. Cc ("afIn' a d('jù 
été établi po ur l'essenti el et notls n'y revicnùrons lluC ua ns lu m l'sun' où 
il peul l~c lairer la ('on naissance d c la pl'ali(lli c ou de la soeiologie r cligil'u sl' , 
commc de lu vic spiritllelle, étudiées pal' les m éthodes actu<.'.lI cs. Sans BoliS 

combler, les histori ens provença ux livrent en effet J'util es manu els, II H~J1Ie 

si 1<.' diocèse d 'A ix. Il'y appal'uit que pOUl' pm'li e, ainsi ) 'OU\Tagl' (h' Palll 
Masson ou les données de l'/!.:ncyclopédie des LJ()lIcJH~.'i-dll-Rhdn(', Qlll'I(IUl'S 
trava ux. pills érudits, ou du moin s plus d élimités aidenl à ahonlt' I' la qUl'S-
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lion du jansénisme ou dévoilent la physionomie d'un prélat : ainsi pOUl' 
Monseigneur de BoisgeHn (Lavaquery) . Pui s d'autres ouvrages, dc moindre 
ambition, et d e renommée toute loca le, pe uvent livrer d e précieux apporls 
d'érudition : ainsi le ROllX-Alphéran sur les Hu es d ' Ai x o u les monogra
phies des pa roisses du diocèse de l'abbé Constantin pour la partie r u rale. 
cependant que les Annales du Collège Royal Bourbon d'Aix donnent un e 
précieuse chronique d e la vie r eligi e use au jour le jour. Jusqu'à un e (!<l le 
récente on devait se contenter ùe ces usuels malgré l'apport, sur cerla ;n s 
points, précieux, d e certaines recherch es d'histoire urbaine ù e .Jacqu elin e 
Canière ou .J.-P. Coste 2. Tout l' un dans l'autre on mesure assez bien, à cc 
rapide loul' d'horizon, ce dont nou s disposons et ce qui nOLIs manqu e 
l'hi stoire r eligieuse de Lype classiquc, p OUl' être la mieux poul'\'ue, ne 
propose toutefois a ucun e étude poussée sur la carrière « provença le » d e 
Mgr de Vintimille, et ign ore presq ue tout de Mgr de Brancas qui occupe 
le siège al'chi-épiscopal de 1729 à 1770. Pal' a illeurs, si la vie religi euse 
aixoise a fait l'obj et d'études, la partie rural e es t très large ment ignorée; 
enfin l'histoire religieuse d'Aix sous la Révolution l'es Le à faire. rei, comm e 
ailleurs, l'hi s toire de la pratique est à écrire. 

L es sources ne manquent pas: si, dans le diocèse d'Ai x, comme dans 
bien d 'autres, la riche sê.·ie ù es visites pastora les ùe l'époque précéd ente 
se tarit au siècle des Lumières, le fonds loca l offre plus d ' un palliatif 
d es « pouillés» échelonnés au fil du si ècle, et plus cncol'e des « éta Ls ùu 
diocèse », enquêtes réa lisées, à d éfa ut du prélat, pa r ses a uxili a ires, se 
succèdent en ) 708 (l~LaL du diocèse) , vers] 730 (lin pouill é t 72S-:I:1 et lin 

éLat » 1730), pni s en 1768, 1780, 1786 '", A ù éfu nl ùe l'enchainemcnl 
continu de visites répétées, on dispose donc de la possibilité de co upes 
échelonnées (lui conduisent à un e documentalion assez fourni e à l't~ poqlle 

Hévolutiollnaire. 

2. Voir dans la bibliographie ;'1 fille les principaux ouvrages consultés. 
3. Arch. dép. des B.-d.-R. (Dépôt d 'Aix), IG J219 : Etat du diocèse (1708). - Arch. 

dép. des B.-du-R. (lG 235) ; Pouillé des revenus nets des bénéfices, chapitres et communau
tés (1728-1733). Bibl. Méjanes. ms 1048 ; Etat du diocèse d 'Aix par paroisses et par doyen· 
P~~il~ibJ~:s~~\~~ne~~ r;::t s~2f7tj~' .- Etat 1768. Arch. dép. des B.-d.-R. (Marsei lle). I.G . 235 : 
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Oulrc ces sources « synthétiques », certains domaines préds dl' la "je 
religieuse - couvents et maisons hospitalières -- offrent dcs fonds parfois 
importants, dont certains ont été partiell ement ex ploitt'·s -l , Et puis ... il y a 
tout le front pionni er dcs rech erches actu ell es pOlir lesquell es on l'si assu!'t.'· 
dc Il e point JlHIIHluer d e sources: insinuations ccclt;siastiqucs, dont la sl'rie. 

malgré des dis('.onlinuttt" s, permet d e s lIhTe, pas il pas, d es pl1<'110111t'I14..'S 

aussi divers que le flux tles titres cléricaux et dt·s ordinations (l'lIIH' part. 
011 les demand es d e dispenses de hans pour mariages dc )'autre 5. Dans IH 

mèmc optique. les minuti ers notariau x offrent tout e la richesse de Il'tll'!i 

actes: ct singulièrement de ces testaments dont nOlis ayon s lin' parti. 

Dll COIIllll fi l'in connll : le poids de l'histoire re ligil~lls{! . 

Toul en nous interdisant d e re faire o u mèlll e de rcpre lllirc l'hi s loire 

n ., Jjgi eusc du diocèse ô'Aix ail X\'lIr' s iL'c le, nOlis somlllCs lrop sc n s ihlps à 
el' qu e certains appellerai en t le « poids du ("olljolH.' tul't.'l pour IH' point 

rappel er al! moins quelqu es jalons d('ci s ifs. 

Si le diocèse d ' Aix a ('OI1I1U au siècle préc.édent la grande ('poque de 
la paslorale post-tridentine conqn('l'anle, Pl s i I('s litulain.:'s du sii'gt> archi
épiscopal :lU XVIII " siècle sc ll'ou\'enL parrois l'c li'gul's à Ull rùle plu s t'I'fad' 
(lue Belsunce, lelll' voisin marseillais, la peJ'sonnnliLi' des past .. 'urs qui St' 

succèdent à Aix esl loin d 'ètre indiff(~renle : Charles Gaspard d t' Vintimille 

du Luc est Aixois de 170X à 172H, venu de Marseill e, ayant d'aller, comme 

l'on sait . terminer sa ('alTière à Paris; .I.-B, d c Bntlll·as-C .. ··resll" qui lui 
sll(Tède d e 172n il 1770, aill'ait pu ê lre le grand pr('lal dt' prt's <1'1:11 demi

~dt'ele ; quant à :Mol1sc igneul' de Boisgelin . archeYèque d 'A ix d<.' 1770 à la 
Constitution ch'il e du clergé, il c!"l , ave(' tlll styte JlOIIYCtHI. lIl1 d ('!" prt"lats 

ùont ta (',IITière pt~rsonn c lll' n\'sL passl'c par Aix <fu<,' le le1lljls d'ulH' ('lalH" 
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l'fit-c li c d e vin gt a ns. Trois pré lats, trois a ltituùes, trois tempéram ent s, trois 
formes d e pastora le aussi. Vintimill e - à Aix du moin s - lai sse l' image 
d'un préla t ùe conciliation, qui se gard e ù'en venimer les affrontem ent s à 
l'in sta r d e ses voisins d ' Arles o u d e Marseille, cependant qu e Bra n cas, 
tassa nt , obs Lin é ju squ 'à se faire rabrouer voire exil er , présente, avec 
moins .l e pê:H1 HCh e qu e Bel sun ce, l'im age du préla t en guerre con tre le 
ja nsénisme; dili gent a u d e meurant et, pour a ut an t qu'on puisse juger 
d 'après ses ma nd em ents et le Ures pas tora les , plus tourné à coup sûr qu e 
son prédécesseur vers un e pas torale active qui ne n égli ge pas les cadres 
de son clergé. Avec Boisgelin . le s tyle se modifi e profondémen t : il n'es t 
-- c ritère naïf mai s sans appel - qu e de confronter ce quc ses biograph es 
trouvent à dire SUl" son acti on proprement pastorale a ux dévcloppements 
que requicrl son aelion « politique ~ co mme présiùent d e l' Assem blée des 
Co mnHlllaul c.."s d c Provence, ses inlerventions dans le domaine social c t 
(\conollliqu c, p OUl" parachever l' image (ô 'ailleurs c lassiq ue) d ' un pn,; lut 
techni cien et admini s tra leur il l'époqu c d es Lumières. 

Q ue ces tl'ois formes d e présen ce ai ent pu infléchir sensibl ement les 
c1 onnc.."es de l'hi s toire religieuse du pays d ' Aix es t évid ent, mais dan s la 
pCl'sonn e dcs préla ts , responsables ultimes d e l'a ctivilé pastora le. n O li S n e 
tenons qu e l'un des act curs ù ' un j eu bea ucoup plus compl exe. Il sera pa rlé 
e n son Lemps d e l'cncadrement ecc lésia l, co mm e aussi dll peuple chré ti en, 
pour alitant qu'on puisse le saisir dans son ensemble: mais, d'ores et déj à, 
on n I." peut IJassel' so us s ilence l e r" le d ' impul'lanl s Il gruupes d e press ion .. . 
Le Parlemcnt d'Ai x cst en cours d' t" llld e en tanl qu e groupe social : on 
rê\'e d'lIlle ana lyse de ses altitudes sécu laires, mence à travers ses arrê ts 
ct st's remontra nces d'après les IIH' lh odcs adllcll t,s de la lexicologie, qui 
pcrm ettrait dt' saisir les cheminements p HI' lesqu els ce groupe à domin a nt e 
jansénist e (mai s bi en loin d'ê tre un a nim e) s'est ex primé au fil du s iècle, 
des prellli(' r s affronte ments sur la Bulle a ux ('dit s ùe Turgo t puis à la 
Pn' r évo luti on. ('Il pnss3 nt par la suppl'('ss ion de l'ordre Ùt'S ,Ic..'·s uites. 

En a tt endant on doit sc contt'ntt'r de rappeler bri èvement, dans Icur 
ma téri alité, les a ffronte ments qui sca nd ent l'hi s toire reli gieuse a ixoi se : vifs 
conflits autour d e la Bulle ct de l'A ppel, so us ht Hégen cc, a rbitrés, a utant 
qU (' rai l"(' st' IH· Ut. pa r Vinlil1lillt~: sca ndale t' Il 1731 d e cc procès Girard-
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La Cadi ère, o lt )(' l'ail divers ju<lieiain· exp lose (' 11 lutte sans lII el"c i - • 

Parle ment, dans les sa lons, cla n s la fU C - en tre .J ~s llil es el Jan sl' ni s lt's. cl 
fait d(~bllLer Mgr (l e Brancas d a ns lin climat dc lutte ... qui ne se dt' IIl (' lIl i l'a 

guè re, c ulminant sans doule dans les an nées 50 avec les affaires doulou
l'ClIses cl r épé tées des bill e ts de confession Oll sc mani fcsl(' J'intra nsig('<l lU'C 
du prélat, rebondissant - avec un l'cIal national - ùa n s j 'a ffain' dl'S 

.Jl's uites, à partir de 17GO. Engagé sans retenu e, en lull e..' o lln'l'Il' a\'Cl~ le 
Parlement, BrancHs sera, on le sait, « sa nctionné ~ un tem p s (Il> ('l' lit' 

intra nsigea nce. A CO li)) sûr, les deu x de rnières décenni es apparaisscnl , rela
tivement, phases d'apaisement, où, tians le c lcl'g(\ une prohll' m ali qu e diffé
rcnL c r ela ie ce ll es qui on t d ominé le sièclc : c'est l'époquc du mOll n' lll l' nL 
« syntl ical , d e revendication ùes c lergés prove nça ux o u dauphinois. Mais 
lell e colo ra ti on s'insère cl a ns le contex te plus large de cc qui devienclra ln 
Prérévo llition pro"en\~a l e. De tOIlS ces rem Olls que tra nsparait-il dan s la 
pl'ati c{lI l!, ou plu s la rgement cl a n s la v ic r eli gieuse .! 

C'cst cc qu'on n. lenl er d 'app roch er , s ll ccessÎ\"em en l, a u ni Vl'êl ll d l'S 

cadres el du fon ctionnement de l'Eglise-institution, p ui s des ges Ll's dl' la 
pl'alitIllc; enfin , s' il es t possible. à celui du for inll'l"Îl' ul" l't d l' la vil' 
spirilu elle. 

1. _ . L ES CAnHES DE LA \'I E HELIGIEUSE 1>A:'«$ I.E Dloci~SE n'A Ix AI " SI1'.:C I.I ~ 

DES L UMlùnES. 

Dresse r lin tab lea u structural e t institutionnel '! Dans la su it e dl'S 
conll'ihulions qui sont proposées dalls le cadrc d c cc (·.ongl't's, Ull t' parti e 
des dOlllH\l'.S l' Il ont d l' j à l'tl' pl'l'scnLécs. La précision l'c lat in' d 'u n 
XV II) " sii.'<'I e « pn'sta ti s tiqu c :. offre tou lefois l'occasion d c m eUre cn év i
den<'.l' cl'I' tains tra it s {'<lI'actrristiqL1l'S du di oC'i' s(' à la fin de " Anciell Hl'giJUl' . 

al I,/'s effedifs dll grollpe cI"'ical. 

Plu s ieurs tl'ai ts scmbl ent à rcJc\'cr, (IU C nOliS l'non ccrnn s d 'cnll'l'c.' : 1(' 
ll'i's ill l'ga i encadrcm ent su ivant (lU 'on ahorde ,·i lll' (' l ca mpagne, "impol'-
1:lIlee l'ga ll' m ent <Ill dergé réguli er . 
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Pour s'cn lenir rl'abord aux srcllliers, il scmble bien qu'on en compte 
aulanl - autour de 200 .... : ch ef-li eu cathédral que dans les paroisses 
de la "ampagne (celles-ci all nombre de 92 en 1780). L es pOllillés de 1701\, 
17:10 et 1782 donnent pour la partie « rural e » ùu diocèse les chiffres 
sui vants: 

1708 1730 1782 

Curés .... 70 78 92 

Vicaires 95 83 140 
(dont 28 postes 

vacants) 

Succucsali s tcs . .. . . 

TOTAL 165 161 210 

On ne saurait ga rantir les cieux premier s chiffres comme ex haustirs : 
il scmble tout efoi s qu 'un progrès r écl ait eu licu - érecti on de succursa les, 
dédoublcmenls de vicaria ls. 

Pal"a llè lclllcnt, la population cléricale d'Aix peut être appréciée dan s 
ses effectifs, au d ébut comme à la fin de la p éri od e, quoiqu e avec plus cncore 
d'incertitude. En 1695, le d énombrem ent d e la popu lation a ixoise qu'a n a
lysent après la Capita tion M'" Ca r rière el J.-P. Coste, déco mpte lin p ClI pllls 
d c 200 ecclés iastiques, 213 pOlir être précis; soit 33 chanoines (21 pOLIr la 
ca thédrale Saint-Sauvcur), 17 bén éficiers, 50 chapelains o u rect eurs, 
13 clercs el 100 ecclésias tiqu es non a ulremenl dénOlnmés. 

Le pouill é de 1782 permet d'attribuer 24 unités à ce qu e l'on pourrnil 
appeler « l'é lal-major » a rchi épiscopa l (offtciHlllé, séminHire ... el 13 vicaires 
généraux, lin des « lu xes » d e Mgr ùe Boisgelin) ; la calhédrale, en lre 
dignitaires, chanoines el bénéficier s, groupe 41 ecclésias tiqu es, le service 
des paroisses urbain es occupe Il curés el vicaires (14 en 1790) . On comple 
aussi des congrégalions (doctrin a ires el ora toriens); il manque à ce 



LOCALI~ATION ET POPULATION DES COUVENTS DU DIOCESE (A.IX EXCLU) en 17)0 



DI OCÈSE D'A IX AU XV III e S IÈC LE 359 

dl'com pt e les « prètl'cs habilurs plèhc cel'iésias liqu e ÙU X\'lIl r siècl e, ce 
qui exp liqu e le faible Lota l. Mais il n 'es t point impossible de s upputer leur 
nombre : un (~ ta t d es ecc l(~siastiqt1 es, dresst' ail IR jllillet 17Hl ùans un 
groupe d éj à mutilé pa r les restru ct ura ti ons comme par l'émigra tion. 
drnolllbl'e t:m séculi ers, dont 97 n e sont ni fon c tionn a ires publics ni mem
bres ou dépend a nt.s des ci-d eyanL chapitres .. . Ce n 'est point sans ù oute 
pèc.her par trop d'impruden ce qll e d 'es limer qu e la centai n e d'ecclésiasti
qu es « habilu l?s » s'est perpétu ée all fil cIu XVIII'· siècle. T ète disproportion
n(~e pOlir lin diocèse .. . mai s les effect ifs d es réguli ers accentuent encore 
celte di sproportion. 

TrenLe couvents en 1730, dan s le diocèse, sa uf Aix-Villc, soit 26 pou r 
les hom m es e t 4 de femmes, ahritent alors 167 hommes au m oins, sans 
doute 200, c L ~)Ç) religieuses. Pour Ai x m êm e, les chiffres plus précis de 
lfiH5 d t'co mpt ent, en ln maisons d'h ommes el 12 d e femmes, quelque 
·100 reli gieu x pOUl" tH 7 sœurs. Au tota l, YOl ci ponr l'en semble du diocèse 
a u déhllt du siècle 1.250 à 1.300 religieux, la plupart urbai ns, soi t a u m oins 
le t ri p le du chiffre des séculiers. On verra par la suit e si ces effectifs el 
ce rappor l restent stables. Mais il fa ut à coup sûr a ll er a u-delà ùe ce bilan 
grossier pOlir aller dlt s imple d écompte a ux structures elles-mêm es dans 
ce qu'ell es ont <l'original. 

b ) Une m esure du fau x d'encadrement des fidèles . 

On souh a ile a ller ali-delà du cons ta t bê te, ou simplement descriptif, et, 
m an iant vo lonta irement l'a nach roni s me, pourvu qu'il soit r entable, se poser 
le problème du ta ux d'encadrement d es fid è les da ns ce di ocèse m éridiona l : 
moyen pcul-è tre d 'apporter q ue lqu e lumi è re à la di scussion aclu elletnent 
en co urs SUI" l'é lat de « christianisation » de la France à la fin d e l'Ancien 
Régim e. 

On sail a lljourd 'hu i, d 'après les trava u x de sociologie religicuse de 
l'école d e G. Le Bras, et singulièremen t ceux d e F . Boulard, que la France, 
qui disposait en 1904 d'un ta ux d e 13,5 prêt res seculi ers p OUl" 10.000 ha bi
tants, 9,7 en 1946, ne comple, en 1965, pills qu e 7,6 prèlres pour 
10.00 0 personnes. P eut-on proposer pour le diocèse d'Aix, a u XVIIl ~ siècle, 
une supputa tion d e ce genre? O ui, sans dout e, ayec tout es les réserves 
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qu'il1lpos l.:' la qualil <.; d es sources (~n ecltc période préstatistiqll c, L~l datt' 

_ Uil pe u lunli\'c - nOLIs es t imposée par le point d e r éfé r ence dt.'·lIlOgr:1-

phi<Jllc dont on di spose : ce Jénomhrcmcnl de 176.1 qu'a,'ait exploité l'ahh(> 

(( 'E xpill y dan s son Dictionnaire des Galiles, ùont les l'ésuHats furent r epri s 

dall s l't''tlld e eontemporaine de Ba ratier SUI' la démographi e pro\'en\, ~lI c. 

A la fin du d erni er ti e rs rlu XVlll
r s iècle, qucl hila n peut-on proposer 

pOlir le diocrse d' Aix '! Le ca lc ul e ffectu é e n confrontanL les dOUlll'CS du 

rcccnscllH'n l il ('e ll es du pouillé le plu s \'oisin (1781 ) IhTC lin tau x de 

:17 s{","li ers pOlir 10.000 habitants à la fin de l'Ancien Ih'gimc. Esl-cc 

hea ucollp, 011 es t-C t· peu '? C'cst à coup s ûr trois fo is plu s qllC' 1(' I:HI X 

national d(l 1 !W4, près de cinq fois plus qu e dans la France de 1 !)()5 . iVla is 

il falll aller plus loin que ce constat, si spectacu laire soil-il. 

Il faudrait eomp"rel' à d':lllll'es région s fra nçaises au XVlIJ" sii~r. I(' 

~·.olliwil prcsqu c illusoire en l'élal aclu el dc la r ech erch e. On peul du moins, 

" parlir des estima i ions de l'abbé God e), dans l'étendue d e l'aclllcl {Iépar

!clllent ci e l'lsèl'~, fOllrnir lIll ch iffre comparatif pOUl" le Dauphiné en 17~H : 

ù peu pri's I.HOn prèll"es pour qu elqu e 380.000 h abita nt s. c'est Ull tau x 

d'cll('.adrclllcnl de ;)0 pl'èt r cs pOllf 10.000 â m es; sensibl em enl supéricllr 

donc à ('c illi d e la Pl'oyence aixoise, cl propre à rabatt re un peu de l'élon 

IWll1 cnl qll e la comparaiso n avec les chiffres du xx'· siècle pourra it Stlsci!t'I'. 

La Bassc-PI'()\"t'nce n'cst CCI'I es pas. dan s le cas aixois (ma is dans d':.IlIln.'s 

aussi), la ri'gion de la France la plus ri ch e en Vl'è tres ; la réfél'cnec alpine 

dd Dallphin l' dc l'Isè r e nOli s l'en,"oie à la France villageoise des c Ul'es lIlulli

p Ies cl d ' un d c rgé ca mpagnanl proportionnellemenL plu s dense, cm mèmc 

('..:! IIlPS (Ju'à la l' ('a lil (~ des déséqllilibres entre r égions réseryoirs de prêtres 

(lype alpin ) el régions moin s fécond es. 



LE DIOCESE D1AlX s ous L'ANCIEN REGIME 1 S'l'HUCTURES l::CCLtSIALJ::S .. , 

.~r~~r!~. 

- t;:ft: . 
• ~ ~~~:i;es 

LE DIOCES.E D'AIX SOUS L'ANCIEN REGIlŒ : EVûLU'l'ION 1.l.2S S'.l'RUC'rUJU::s ENTRL 
1708 et 1781. •• 

.. .. • 1 ou. plusi eurs 
d8s s ervllJ1t. doe pl us 

X . . . érllctiondIlS\l.C _ 
curs'ila ou de paroisse. 

- . . • :suppression •. 
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Td e OllslaL " a IlL pour Il' d c rgt." Sl~(" lIl ie r : il n 't's t pa s tran s p(l s :lhl l~ au x 

rc li ~i c ll x : P . l\'(a sson 6 a déj à raH a utrefoi s, (l e façoll plu s glohal t' (J Hl llr la 
Provrnee cnli ôrc), la c-o lllpa ra ison enlre le nombre ct la popul a t io ll d ('s 
("ou,'cnts pro\ 'cnça ll x el CCli X de l'ensemhle du roya um e, pOU l' ('(' ll (' 1IH.~ IIl e 

période d es allnl~cs 1760 : la l>1'o,·cncc, qui a ;J.a ~i" de la popul a tioJl fral1 -
~: ai sc, compte à pe u près;) % d es m a ison s, 4 % des re li gie ux, il ('s I \Ta i 
l'e u ri ches (1,() % dll rcyenu des co u\'ent s fra nçais ) . Mt.\ 111 (' en cl' Ile 

I )(~ riod (· oi! 1(' (h:c lin des cou vent s es l pa rl out pl'OnOn cl\ )elll" J'l' lat in ' pro
fu sion dan s le Midi provença l sc Il'oLl Ye confirmée, le dést'qllilihl'c q ui nous 
a fr .. pp":' a u pl'emi er a bord, ent re les effectifs src ul ier s cl r ('guli el's, rr~:() il la 
cautio n d ' iln e m ise e n contex. te plu s la r ge e t qua nli fi éc. POli ssons plu s loi n 
enco re e l te nI o n s d e modul er pa r u ll e approc he pill s fin e les chift'rrs (l o nL 

Il O Ii S (li sposon s. 

Un pre mier conl ras te s' impos<" p l'l· limin :. lÎrl' à to ul : les :i7 sé('lIli r rs 
po ur 10,000 habitant s rep résent ent le ('ompl'o llJ! s grossier d e «((-lI X !'(' aI H(',s 

bie n diff'l'rent es : un ta ux d 'encadrem ent <: l' ural » Illod esle C! ,1i ()bo ) pal 

n~ ft'n'n ct' au s ur('«ui pC' tIlcnt rc la lif du s iègc a l'r h h'p iscopal (7, 1 %0), Sll l'("qll i 

pCII1 ('nt d 'aill eurs Ii(' bea ucoup plu s à la pr(' st~ I H"t.~ dll Ch upit re t'I d e no lll 
hre u x prê tres habilul's q u'ù till e desse rt e int ensin' des paroisses : du moin s 
l' id ô(', d t'n'nu ('. ballal (.' ml xx'· siècle, du sous-en cadrl'. lIl ent urhain sc 11'01"·c

t-e ll C' tot a lem e nt contred i te pa r les réa lit és d e 1':1gt., classiqu c. 

On sc (( o it d 'a ll er encore a u-d elà d e cc contras te lin p e u t rop II l:1ssil 
\· ill t.'-cH lll pagn c : en fait , s i 1'0 11 hi (' 1'31'chi se e n fon cti on d e la ta i n e (l es 
bou rgs Pl aggloméra ti ons, c t en pa rti c llli <:' I' s i l'o n tra iL e st~parêmcnt le 
gr o up<' d es bourgs « urha n isés » de p lu s de ~. OOO hahit a nls (en 17 (li)) 

- eell e o ri gina lit é mérid iona le - 0 11 s'ap c rçoil qu 'il s so nt loi n d 'ê lre 
pri vilt'gi (~s pal' ra pport a ux agg lom éra ti ons p lus mod es tes, ai ns i qu ' un 
ta hleall d 'ensem hl e le }Jro llYe ; 

6. La Provence (HI XVI/l'· sieelc, t. II, p . 324 
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.llodllialion suivan l la ta ille des aggIOIlI(; ralion,~ 

17651770 seculiers d lerncnt regullcrs globaux 

- - ---1---------------

Popu]alion 1 ElTeClifs Taux d .cnca·1 EfTccu fs Taux 

Aix-vill e 28000 180-200 64-70 130-140 110-120 
1----- --- - ------ ----- ---

Aix-ca mpagne 85714 230 26 100-110 31) 

dont ho urgs de 
+ de 2.000 hah. 34.793 

bourgs de - de 
2.000 h a b . .. 50.92 1 

63 18 

64 sûrs 
100 pro
bables 43 

1--16-7---3-3- --9----3-5-

Si ln gnm de vill e, entendons Aix. gard e son Hvanlage e l son l'(' ra sant 
prÏ\'il ège, le ta ux moyen d'encadrement du reste du di ocèse CW pOlir 10.00m 

appnraît lui-mêm e comme le compromis d'lin tnu x de 33 pOUl" 10.000 dans 
les ho urgs et vill ages les plus mediocres, el d'un ta ux sensibl em en t plus 
bas (18 1'0"1' 10.000) da ns la dOllzaine d e bOlll'gs (13 pOlir ê tre précis 
Brignoles, Pertuis, Lambesc, Sninl-Maximin , Rians, Peli ssan ne, Tourves, 
Eguill <.'s, La Tour-d'Aigll es, Istres, Cucuron . Trets, CadcneL.), On pcut voir 
d ans cc con tras tc la conséquence lout c bête dc la présence insécable d'1In 
d csservant dans la plus humble paroisse. Mais peut-être y a- t-il un peu 
plus: inadaptation d es s tructures ecclésia les à l'essor d e ces bourgs m oyens 
an fil du s ièclc. D'ai ll eurs, on peut cOl"l"iger celle appréciati on limilee au 

clergé séc uli er en tenant compte de la présen ce d es réguli crs, la quasi
tota lit é d es couvent s d ' hom mcs non a ixois (2 1 S Ul' 24) se trouvant dans les 
gros bo urgs de plus de 2,000 habitants; si l'on in sèr e les réguli er s dans la 
desserte d e la vie paroissia le. le taux d es bou rgs m éd iocrcs qui Il C les 
conna issent pas rcste q uasi inch a n gé, cclui des gros bou rgs, fai san t plus 
qu e doubler, le dépassc sensiblcment , cel ui d 'Aix devient encore plus cxcep
ti onn ellemcnt élevé. Le problèmc sous-jaccnt à celle comptabilité éta nt, on 
s'cn d oul e, de savoir da ns quclle n WSll l"C I (~s re li gieu x apportcnt ce complé-
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m ent il 1\·xel'c.Î("(, dcs fondions d e la paroisse. Il rcsl l' dll moin s là tI Il l' 

originalilt' lIlt'l'Îdionalc réaffirmée, <lui sc d eva it (l'èLn.' Illi se en \':lkul' . 

Les n;slIlIats (l'enscI11hlc ont (~té hiérarchis .... s Cil fonclion dt' 1:1 la i Il e 
des agglollH.;rations : on se doit ma intenan t de les nuan cer en accord avec 
les composant es géographiques, en s uivan t lu ca r le dt's doyennés du diocèse 
,l'Aix: 

DOYENNE Population Desservan ts Taux ù'cnca-
ver s 1765 (séculiers) dremcnt 

Aix-\·illc 28.000 180 à 200 64 à 70 

Aix-campagne 13.030 35 24 
1---------------------- ------ - ----- ------
Brignoles 15.353 40 26 
1-----------------------1------ ------------
Cadenel 8.150 23 28 

Lamhesc . . .. 15.434 33 21 

Pertuis 11.493 30 

l Hcillannc 1.973 10 50 

8.886 31 34 

I
_T_rc_ls ____________________ .. 1 11.377 

Tolal d iocèse (Aix excl u ) . 1 ~ 
28 24 

230 26 

Une géographie sc dessine à l'inté ri eur du di ocèse, les zon es les plu s 
rurales cl les plu s proches ùc ce qu 'on pourrail, :wcc qu clqu e ab us, appeler 
la HauLe-Provence (doyennés de Hians ct Ht' ilia nn eJ sont nell emen l mi eu x 
pourvues que la moyenne. Par contras te, il es t des ai res m al dcsscryies : 
le « d ésert aixois » sous-alimenLé HUX portes d' une , 'ill e' pl(>thoJ'iquc 

(doyennés d 'Aix-campagne ct d e Trets), el a uss i ce quart Ilonl-ollcsl du 
diocèse (doyenné de Lamhesc) qui compte nombre de gros hourgs, cl 



DIOCÈSE D' .<\.JX .'\U XVII l '- S I ÈCLE 365 

surtout (lui a connu sans doute la plus fort e pOll ssl'e d émographique au 
XVIII ~ sièc le, S UI' le fron t pionnier de la Basse-Durance e l d e la frontirl'e 
d e la Crau . V aura it-il ici inadap ta ti on des s truclul'es à ces changements? 
On sent l'intérê t qu'il y aurait ù e passer de la vision s latique, à Ia.que lle 
l'uni eité d e notre coupe nous contra int, à une vi sion dyn a mique : la carte 
d es érections ùe cures e t succursales, ou simple ment dc l'accroissem en t 
cons ta té des effecl ifs du clergé ùe la pa roisse au cours ÙU XVIII " siècle, 
montre bien un e certain e plas ticité dans la desserte des zones en voie d e 
peuplement, cet arc d e cercle au nord-ouest d 'Aix; mais cet effort ne 
semble pas avoi r é té suffisant pOlir subvenir aux besoins nouvea ux. Des 
problèmes - el des r éponses - assez modernes d'en cadremen t pustoral 
se formulent pa r ce bi ais. 

c) DII dé('omple des clercs au.l.' structures ecclésiales. 

En vill e, on est d'entrée frapp é du fa ible nombre d es paroisses; il )' 
e n a qu a tre: Saint-Sa uveul' (église ca lh éd ra le), la Madelei ne, puis ( d'érec~ 

Lion ct surtout d 'autonomie tardives) le Sa int-Espril, église achevée en 1706, 
e t Saint-Jean-Bapti s te du Faubourg, édifi ée après 1691 , d esservi e ù epui s 
170;3 pa r les Doctrina ires. Cette concentl'a LÎon é lonnante, si l'on se réfère 
à la structure « nonnale » des paroisses urbain cs ùans la m oiti é no rd du 
roya ume, n 'a ri en d'exceptionnel en Proven ce, el il n'cst Cfue d'a ller à Mar
seill e pOlir en trouver l'équi va lent - plus accentu é enco re (4 paroisses pOUl' 

100.000 ha bitants) - ; mais Toulon ou Draguigna n offrirai en t exemples 
comparables, seule Arles disposant de ce qui pa rait -- rela ti\'emenl - UIl C 

profu sion d 'églises. On pourra it épilogucr S UI' Ics ca uses de celt e origi
na lité, - poius d e l'histoire, et singulièrement du chapilre Sa int-Sa Uvl' ur 
pcul-ê tre. Mi cu x nlllt sans doute en so uli gner les conséquences: l'influe nec, 
à coup s LÎI', d'un chapitre ca th édra l éCI'HSunt, sin on touj ours très bi en vu 
du petil peupl e O'rpisode du paysan Franc qui avec son ... fran c pa rl er 
compare les chan oin es à d es cochons 7) , le nombre des prêtres habitués, 
except ionnel; l'influ encc aussi qui , par ri cochet, )'e"icnl aux co uvent s 
dans la "ie l'digit' use comme s ubstitul d'un cncadrement paroissia l indi gen t, 

7. ROLIx-ALI'm~RAN, Les rues tl'Aix 
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l'l parmi eux les m endiants, pl'ècheul's el surtout fnlll l' iscain s . Unt' aull"c 
consl~qll cncc, fo rt lourde, est l'a bando n du tel'l'oir d e cett e très "asle COIll 
IlHIIl~Hl1l' : il n'es t qu e d e lire les récits, hagiogra phiques m u!s cxpn·ss ifs. 
«(lIi int rodui sent , a u XIX- s iècle encore, les l'éédiliolls du ca tec hi sme (' 11 

pro\'cn<;al de Mgr de Brancus. à l' intention des peuples d es campagll l's d l! 
tcrroir (l 'Aix, 1'011 1' décou\'rir a ux port es d ' Aix Ull pays de mission 0(1 dt' 

picll x laïes a pprennent a u x bergers à faire le signe de croix. 

A ces traits o ri gi naux 'lui ca rac térisent les s tru ctures ecc lésiales de la 
IlHi{I'Opol t· répond un e originalit é cert a ine d es paroisses l'ural es : ('C qui 
Il'appl' dan s ce qu c l'on n 'ose point appelcr la ca mpagne - nOli s SO IllIlH.'S 

cn monde de "illages urba ni sés - , c 'es t la généra lit é d es grosses paroisses. 
Peu d 'entl"e c ll c..'s, lI10ins du quart, qui n'aient qu ' ull se ul dl'sst'n' \I1I , a in s i 
(pt 'on l'l'ut l' Il jll g ('1" . 

NOlllh, '" <l e ,_' icair_cs ' _" "1_° 1_1 1-=-1~1_4 l;j c ll'llIS 

NOIlI hre dl' paroisses . . 21 29 Il 4 2 2 

Ol' 1I11'";. IIH' Oll Il o te, en 1781 , 148 places d e \'icaires (dont , il l' s t \Tai, 
1~ \'acan les ) l'OUI" H2 c lIres rura les. Tel rapport es t lo in d'ètrc la n>g lc.' dans 
la France..-' d'Anci en Hégime : qu 'on sc reporte a ux donn ées que fournil 
D. ,Julia POtll' le d ergè paroissial du diocèse ùe Reim s en 1774 : ;) 14 cun~s 
l'0lll" 1:n vi caires, soit qu a tre fo is plus. Deux types de pa ruisses, FnllU"l' 

du Nonl (' 1 Fra nce méridiona le s'opposen t ici. Ceci n 'esl point S~IIlS ('OIl Sl'
qu cn cc..'s l'our le recrut em ent, l'âge el les rapports des de u x pop ulati ons, 
(~ lIré!'. d ' lIlu' par l, \"icaircs de l'autre. 

On t'Il "ient ù ahorder ainsi la qu estion ù e la hÏl~n.ln:hie t.'l (le r o rgani 
salion du e lc.' r gé dan s le di ocèse cl ' Aix. 

cl ) T.(·s condi liuns du rl'c rlli emeni ri la r élri/w!ion dll c1c·ryti. 

Helen'l" (Ian s les pouill ès les conùiti on s ùe culla tion d t'S t'un's aide à 

lIu'sun'!' à la fois le poiùs d ' un h eritage hi s toriqu e, e l l' impol'laIH'(' hir ll 
l'l'dlt, dl~S inrltlc.~ IH'CS ressentit's, ou des l'apport s d'a lilorit l'. 
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D'APRES LES RECHERCHES DE JEAN HUGUES PETIT, COIIliENT SE 70NT EFFECTIVEMENT 
LES tllUTATIONS DES CURES DANS LE DIOCESE D'AIX A LA FIN lX] X.VI llo SIICLE. c:. -

o par décè. _par résignation ••• par permutation ~ indéterm1n4 
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L 'archt>Y('<jUC IW sc pl'esente p as gagnant à ce palmarès : an'(' 14 ('un's 

à sa disposition il es t très sensiblement di sla neé par le Ch a pilre dt' Sai nl
Sall\'cur qui , à Ai x cornill e en campagne, a la collation d e 2:~ ct/I'{'s, pilis 

du quart du Lolal. D'a utres établissements religi eux ('lI1crgent dc la pous
sière des patronages occasionnels : on noie ainsi le rùl c d e Sainl-Vidor 
de Marseille (X c ures), comm e de l'ahbaye al'Iési enne de Montmajour. 

La e • .nle des zones d'influen ce es l pa rfois sll'lIc[ur('c : e'es! sur la IWl'li(' 

sud.-csl du diocèse, dan s le bassin d e Trets el au nord ù e la SainLc-Ba Ullll\ 
'111(' Sainl-Viclor a conservé ses positions; le Chapilre esl fOl'lenH' 1l1 

implanll' ù "ouest d 'A ix d SUI' la ('h 'c (fI'oile de la Durance. 

Lt' dro it d e collation, on le sail, peut être important 011 illusoire: on 
l'cul tricher Hn'(' lui , singulièrement ùans le Midi, olt le système dl' l'alt er
nati ve donne, Ull an s ur deux, la possibilité de sollidler en cOLir de ({onu' 

la dt"signati on du successeur : en exploitant celte opportunité. le systèm(' 
qui selllbie ici l'emporter est celui de la resigllatio in faoorrm qui pel'lIIl'l 
a un curé vi eillissa nt d e choisir son successeur, parent ou no)}, nlil'e de 
nt'godel' an'c lui un e pension pour ses deux jours. Les l'l'sultaLs tri's 
eOIl\'cl'genls, oht enus sÎlllullandmenl pal' lIll <.'hcl'cht'ul' eanadien, M. Boy, 

cl par notre étudiant, M .. L-H. Petit, po ur la seconde Illoitii' du sièclc.~, 

situent ft plus de moitié (56 %) la part de la resignulio in {auorrlll , ('(. qui 
incile les prélats, à partir d e Mgr d (~ Brancas, à dc.'\'cloppc l' la Jlratiqul' d{'s 
pen sions a ux vieux l'l'êtres: moyen, en pesa nL sur le choi x d es rèsignatail'(' s 
ttgt"s, d(' (h'~ veloppel' tlne influence ùans le c hoix dt's desst'I'\'ants <fui, inili:.l

ICllle nt , lelll' é tait chichemcnt m es urée. Système dOllc il dOlllinantl' Ill'I'Oti

<fue d.ms 1111 mond e olt il ya beaucoup de dcaircs ... pOUf moins dl:' ('urt's. 
Les pl:'H'.('S sont chi'res en Provence. Sont-ell('s bi p ll payt"(·s '! 

C) VIIi' région (il' ~ portions congrues 

COIIIIIH', s('mhlc-t-i1 , la plus grande parlie d(' la »rm'cl1<.'c t'I dll Dau
phiné, Je.' diocèse d'Aix cst une région Ol! les ('tlr(~s congruislt.'s sont 

maj orité : le rail ltollS Hvail fraplH! dans l'exploilation dt~ s )tollillés. Un(' 
{'lwlc à peille achen'c sous la direction tlu professeur Bourde, pal' M. Huy. 
{',herchcur canadien, qui a eu l'amabilité de nOlis Iransm ettre ses résultais. 
s 'atlaehe tout partieuli i'l'e lllent à cc prohlèmc (lu statut (;{'OIwmicfll(' du has 
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clergé de la région aixoise dans la seconde partie du siècle. C'est à lui que 

nous som mes redevable de la précision de nos chi ffres. Il y a dans le 

diocèse d'Aix 49 cures à porLÎon congru e sur 91 paroi sses rurales en 1782, 

soit à peu près 54 % . 

C'est bea uco up plus que dans la plupa rt des régions étudiées à ce jour : 

tles 7 % des diocèses du bocage manchois, aux 13 % du Léon, 16 % du 

diocèse de Reims, aux 23 % de celui de Rennes, 28 % de celui d'Autun, 

seu ls sans doute les diocèses alpins (Gap, Embrun), actuellement en cours 

d'étude pal' le chercheur américain M. Timothy Tacket, semblent devoir 

livrer des rés ultais comparables. 

Tel esl le bilan global. Sans vouloir déflorer des analyses plus pr écises 

que l'on espère , 'oir publier par M. Roy, on peut préciser quelques nuances: 

y a-t-il une géographie des cures à porlion congrue? comment évoluent

elles 1 que représentent-elles au niveau du statut socio-économique? 

La carle qui en a été dressée les montre finalement maj oritaires dans 

l'ensemble de la région couverte : point de contrastes locaux marqués. 

Conclusion, après tout prévisible, s' il est vrai que la Provence aixoise 

s'intègre dans un ensemble plus vasle où celle pratique est dominante. 

Cette réa lité évolu e-t-ell e dans le siècle? On sait, sans vouloir s'attarder 

sur des fnit s d'histoi re générale, que Je problème des curés congruistes a 

amené a u fil du siècle des réajustements, des réévaluations du taux de la 

congme de 300 à 600, puis à 700 livres, la possibilité aussi d'opter, après 

17G8, pour la portion congrue réév8lu ée, ou pour une solution de compromi s 

(l'ancienne congl'lle ùe 300 livres augmentée du revenu des dînles 

« novales »). 

En fonction de ces modifications, voici le décompte qu'offre le diocèse 

d'Aix au co urs ÙU XVIII- siècle: 



LE DI OCESE D'AlX SOUS L'AIiCIElI REGllIE 1 LES BEHEI'ICKS DAliS U DIOCESi 
D'A.IX A LA FIJi Di: LeoANCIEN REGna. 
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1 __ 1_17241_1782 1_1788 
- Curés décimaleurs . 31 28 24 

------

- ~:s::;~:;:~: ~r~::and\n~~sO <~iVJ~:~ 1 1 

vales » - 15 7 
1------------- ---- --------

- Desservants à portion congrue 60 48 60 

Loin de reculer, la portion congrue progresse, grâce aux réajustem ents 
qu'clic fi connus, Mais les congruisles sont-ils si malheureux? 

Le pouill é ù e 1781-82 nous livre les élém ents ù·un tabl eau du revenu 
des congruis les du diocese, 

1 1 
\~r~ 1=1=1=I900àJ.oool'· de J.oooi 

Nombre de cas. 31 10 4 1 1 3 

Les trois privilégiés sont à Aix même, ce qui n 'é tonne pas, Sur 50 (~as 

identifiés, on notera tontefois que 31 - pres des deux tiers - sont au 
« planche r » de 5 à 600 livres. Les étud es ùe M. Roy permeltent de se 
demander si le sort dcs congrui stes est, somme tuute, bien inférieur à celui 
d'un certai n nombre ùe curés décima teu l's, Il faut, pour trancher, tenir 
eO lllpte de plusieurs autres variables : l'exis tence d'autres revenu s pour 
les desscrvanls d'un e purt, l'évolution parallele du taux de la congrue et 
du coûl de la vic d'autre part. 

Outre la dîm e, dont on parlera sous peu , s'ils sont decimateurs, ou la 
portion congru e s'ils sont congruistcs, les desservan ts vivent sur leurs 
revenus propres, hie n sûr, pui s sur ce qu e ra pporten t le culte et les fonda
li ons, sous la forme ùu casuel. Cc revenu nous est connu pur les pouillés 
successifs : on se contentera d 'en transcrire le bilan pour les 68 commu
nauLt"s pOUl' lesq ue ll es il es t fourni ta nt au d ébut CJu 'à la fin d e la période : 
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Montan t global 
casuel + fondations 

3.941 livres 

5.362 livres 

Chiffre moyen 
par communauté 

56 livres 

78 livres 

Ce bilan autorise quelques conclusions : on comprend qu e, p OUf la 
plupart des desservants, le casuel de 50 à 100 livres appamisse commc un 
complément, somme to ule négligeable, ue ressources, d 'aula nt qu e le ta ux 
moyen obten u égali se les apports importants tles grosses pa roisses, (·t , hien 
plus SOlivent, le revenu infime des pelites. EnsuÎlc, ce casuel s'cst à coup 
sûr accru : mais, di rons-nons, pas au point de suivre la monlt,c séeula ire 
des prix. Ccci serait plus m:1rqué encore si l'on pouvait intercaler Ull e eOllpe 

intermédiaire après 1760 : car il sembl e bien, d'après les pouill és, qu 'il y 
ait eu, ùans les derni ères d écenni es du s iècle, mê me en valeur abso lu e, 
réduc tion du casuel, li ée a u déclin d es fonùalions, Ebréché s ur to us les 
pl uns, en valeur a bsolu e comm e relative, ce n 'csl pas Ic cas ucl qui rail vivre 
lc (~ lIn~ provençal. Lc voici n;duÎl, p Olir l'cssenli el, à su pOl'lioll (,ollgrlle 
le fa il-elle vivrc ? On peul, comme le fait M, Roy, comparer la co ngr ue de 
300 li\'res du débul du siècle, puis d e 500 livres en 17H8, enl'in d e 700 li \' r cs 
en 1786, au nombre de charges de blé qu 'ell e rep résente Cil fonct ion du 

flux dcs prix proven\~aux : c t l'on arrive, lout l'un dans l'autre, à till e 

quinzaine d e charges d e blé à la fin co mm e au déh uL du siècle, On l'c ul , 
optimistc, concl ure uvee l'aulcur qU(' c'est plus «uc les Il ,5 charges n(~et's

saires, selon Baerhel, all ménager moyen d' Aur iol, en 177H, pour \ ' j\'I'C :!\'('l' 

sa fumi lle ... 

Les d esservants IH'o\'eIH.;aux, qui n'an,ient pas lu Buehl'el, ne l'enh'n
<lai cnt pas de celt e ol'eille : et l'on sait qu e l'agitation qua si sy ndica le dt.'s 
curés provença ux, à l'ins tar des d a uphinoi s, l'lit conshlnlc dans le d e rnit.~ r 

tic rs du sièclc; soutenus un temps l'al' le Parl emenl qui ca utionna le ut' 
:u,sodalion, di'sa.\'oués pa r le pOllyoir, rcceYanl CCpt'IHla nl quelqU('s sa tis
faclion s par l'cn trcm isc, sans doutc, de Cha mpi on de Cid., l l'ès au fail , t'l 

pOlir cause, dt' la qu cslion : il nOlis l't'ste d t' ces ('pi sodcs toule UIH' Iitt (~ I':l-
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turc imprimec ou IIUIIHl sc rtte, qUl debute avec les mand ements de Mgr de 
Brancas, se poursuit dans le flot des pétitions contre la moùicité de la 
congrue, l'assemblées el orchestrées a près 1768 d-ans le « Mémoi re » r édigé 
par les cures ùe Provence, puis, sous la plume de leurs procureurs et 
avocals, le « Mémoire à consulter el consultation pour les curés d e Pro
vence » . Le lout s'achève pal' ulle enquête-questionnaire lancée en 1783 par 
Mgr d e Boisgclin dont les r épon ses fournis sen l de précieuses données. 

On ne saurait sous-estimer sans dou le l'importance de tels éléments 
qui pcuvent sembler un nloyen bi en ma tériel d 'abord cr la vie religieuse 
dans le diocèse d'Aix a u XVIII" sièclc : mai s on se demande si l'éveil précoce 
de la revendication cléricale en ces lieux n'a pas été LIn élément dé termi
nant, comme dan s la r égion alpine, des a ltitudes ultérieures, notanunent 
devan t le Serment constitutionnel. 

e) Pllissance el richesse du clergé. 

Il reste, avant d e quitter ces bases à la fois institutionnell es et écono
miqu es de l'étude, à a ppréci er la puissance d e l'Eglise - institution dans 
le cadre du diocèse d 'Aix, da ns les composantes de sa richesse comm e de 
son revenu ... et aussi, a utant qu e faire se peut, tenter d'apprécier la venti
lation de ce revenu. 

La ri ch esse, on songe d 'abord à l'apprécier en termes de fortune 
terri enne : les ventes d e bi ens nationa ux de pl'enüère origine, qu e nous 
avons é tudiées d'après d es r épertoires classiques, et dont nous avons 
proposé un e cartographie, précise pour les Bouches-du-Rhône, lin peu 
moins p Olir le Vaucluse, perInett ent d e dresser un bila n global . Certes, nous 
échappe la pa rtie du di ocèse d'Aix qui est actuell ement située dans le Var, 
comme ce lle qui se trouve dans les Rasses-Alpes ; pour le res te, il semble 
en gros que l'implanta tion foncière tlu clergé soit généralem enl limitée 
<Jan s le pays d'Aix. On s'en ex plique pal' confrontation avec les régions 
voisines : la part d e la propri été ecclésiastique en Provence devient sensi
blemenl plu s élevée dans la partie rhodanienne d e la Basse-Provence occi· 
rien la ie el singuli èrement dans te pays d'Arles, où l'orùre de Malte et 
certains é tablissem ents comme Saint-Trophime sont rich em ent d otés; elle 
esl a ussi importante en Bas-Comtat. Au contraire il semble, dans l'élat 
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prù!-;c nL de notre r ceh crch c, qu 'cli c devienne tl'(>!-; modesl(' en Proven ce 
orientale et en Haule·Provencc. à l'Es t d'un méridien Aix·Marseille. Dans 
le pays (l'Ai x, eomme da ns la Moyenne-Durance. cntre la rivi ère et le 
Luberon, l'impla nta tion cléricale a é té à coup sùr Hmitée par l'importunce 
de la propriété nobiliaire. On ne se plaint pas ou guère des bi ens ecclésias
tiques d a ns les cahi ers de doléances, sin on da ns la partie occidentale du 
diocèse. ce ll e qui tou ch e a u diocèse fI 'A rl es. Ailleu rs, les biens d es fabriques 
ou de la pa roisse sont sO llvent (quelques lopins) la senl e implantation fon
cière du clergé : ce qui explique qu e n ot re carle n e présente guère qu'une 
paroisse (Rognes) al! les bi ens du cl ergé excèden t 10 % du len'oil', quatre 
sculcment où ils dépassent 5 %. plus d e la moitié où ils sont nuls (ces 
chiffres s 'entenùen t pour la partie ùu diocèse actuellement da ns les Bou
ch es-liu-Rhône) . 

R es le la dîme, d onl on a VlI qu e les curés éta ien t, dans l'en semble, ici, 
minorilairelllcnt bénéficiaires, qu 'ils en soient totalenl en t ou partiellement 
pl"Ï \'(':s HII profiL des gros d écimaLeurs. Son étude a é té m enée, pour la 
plupart des pa roisses qui nOli s inté ressent, par la th èse de F.-X. Emma
nil eUL On sc contentera donc ici de quelques indications qu e nous lui 
emprunt ons, cn l'éponse aux qu cstions que l'on peut se poser. Prélèvenlenl 
10ll1'd OH léger '! La statistique répond ici : 

Prélèvement de 1 pourl~I~I~I~i~I~I~I~I~I~I~I~ Nombre de cas .... .. .. 1 - 1 à 1 2 8 a 12 à 1 6 - 9 à 
2 II 15 t 16 

N.B. - Les doubles notations correspondent à des communautés où plusieurs taux de 
prélèvement sont pratiqués sui vant les productions. 

Dîme a u quinzième 011 au seizièm e, dans plus de la moitié des cas, 
très rarcmenl plus, parfois moin s, da ns un qu art des s ites, tell e selnble 
être la pralique gt;néralc. EUe es t très yariable d'un lieu à l'a utre, sans 
qu'on pui sse vra iment, dans la zonc é tuùiée, délimiter des aircs homogèn es 
contras tées. Le r evenu brut des dhnes peul êt re élevé: il dépasse a nnuelle
ment 7.000 li vres à Brignoles, 3.000 à Rians, Eguilles ou Cucuron pOUl' ne 
prendre «li e 'lllelqlles exemples dans le pOllillé de 1788. Il esl vra i <[ue le 
revenu n et, défalcation fait e des charges, esl beaucoup plus limité. 
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On doit se poser une dernière question ayant d'abandunner le problème 
de la puissance collective du clergé du diocèse d'Aix sur le plan éconollli<Jll c. 
Les pouillés, et singu lièrement cel ui de \730, donnent tin décompte dll 

revenu annuel des bénéfices localisés dans le diocèse. Sans doule s'agil-il 
pour une part d'estimations forfaitaires, el à tout le moins suspectes. Puis, 
nOli s savons aussi que beaucoup d e bénéficiers onl d'autres rC\'ClllIS, parfois 
bien supérieurs à ceux qui sont ici portés : il n'est qlle de comparer les 
moùestes 31.000 Ih'l"cs annuelles qui figurent le revenu archiépiscopal, à ce 
que nOlis savons ÙU rcvenu réel annuel d'un prélat, il cst vrai , fin de sièc le, 
comme Mgr de Boisgelin (commendes, pensions, patrimoines .. ,) pOlir senLir 
ce que ee bilan peut avoir de fragile. Tentons-le cependant, poal' ce qu'il 
peul nOlis apporter. Les bénéfices sonl ventilés SUI' le pouillé en Irois 
classes : bénéfices de 1 r~ classe (<< à résidence »), bénéfices de la 2~ classe 
(chapitres et communautés), bénéfices simples (ou chapellenies). Une dou
ble ventilation peul en être présentée: géographiquement puis pal' groupes 
de bénéficiaires. 

a) Ventilation géographique. 

Doyenné de ... 

Aix (ville) ,. 
Hesle du 
Doyenné . . 

Lambesc .. 

Brignole:; 

Trets 

Bénéfices de .. 

Ire classe 2e classe 3e classe Total 

59.633 80.484 5.438 \45.000 

7.000 5.262 \2.000 

7.000 4.792 8,000 20.000 
-----;:-6,~58~3-1---:5c-:.5c;:94~-1 ----,1,,-0.=82'-=0- - 23.000-

5.703 8.702 13.\00 27.500 
\-li-a'-'s--- t----;4-",6"'03;--1 -----;2;-;,4::-11;--- 3,200 \0.000 

r>e-rt-u-is--- - --";;"9,""'65:-::6- 1---'8;:-'.0""2=7 -1 --;\"""0,-=-70""'0:-- 1--'\'""8'-;:,0""'00;--

Codenet -,-. - --:ï:227 --2-,765 

Reillanne 1.496 

TOTAL 104,386 \21.463 

5,000 \ 0.000 

64.534 

~ 

290,343 
livres 
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h ) l' en/i/a/ion par bénéficiaires: 

- Arch evêqu e 

- Chapitres 
Saint-Sa uveur d'Ai x 
Saint-Victor d e Marseille 
Autres chapitres . 

- C Oli vents 
du diocèse d'Aix 
d'autres diocèses 

- Ré tributi on du c ler gé . . 

- Chapell eni es . 

31.000 livres 

45.000 
13.000 

7.600 

77.000 

46.000 

64.000 

377 

10 % du tota l 

15 % 
4 % 
3 % 

33 % 
1 % 

1& % 

22 % 

Cc double tableau, comme la carle qui l'accompagne. mérit e quelqu e 
commentai re. O n est frapp é. bien sûr, de la m od estie de la ré tribution du 
clergé pa roi ssia l, moin s de 40 %. si J'on y j oint m ême le revenu des 
ch a pell eni es. Les chapitres se Laillent un e part importanle. près du qu art 
ùu tota l. un sixièm e pour le chapitre dc Saint-Sa uveur, mi eux doté qu e 
son évêqu e. 45.000 li vres paraîtront modestes si l'on prend des références 
dan s la moiti é nord de la France (c'cst un huiti èm e en gros, du reyenu du 
chapitre cath édral de Chartres!) : cc n 'est pas négli geabl e. Enfin les 
co uvents, essentielle ment aixois, drainent le Li ers du revenu global, part 
éno rm e ct en mêm e temps modeste eu égard à leur s effeel ifs . 

La répartition géographique du revenu est sans nua n ces : la ville, Aix, 
cumule m oit ié des revenus (dont 65 % de ce qui r evient a ux ch apitres ct 
comm un au tés). Il es t des doyennés d émuni s - Heill a n e ou Rians - , il en 
est d'autres a ussi où la ventilation globa le des bén éfices devient une confi
dence sur les s tructures mêmes de l'organisation ecclésia le, voire des formes 
d e d évoti on : on apprécie tout partic ulièrem ent le rôle d es chapellen ies, 
qu 'ell es soient à la paroisse ou au terroir , da ns la parti e ori enta le du di o
cèse, celle d es doyennés d e Trets et d e Brignoles : c'es t une a utre Provence 
qui commencc ici, celle qu e l'on connait depuis les trava u x de M. Agulhon. 

T elle transition, non recherchée, conduit à se retourner vcrs d'autres 
aspects, moins matériels, de l'organisati on reli gieuse. d ont les diffé ren ts 
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pouillés, ou é ta ts dll di ocèse renù ent compte: tout ee qui Li ent à ('(~ qu e 
nOLI s appelle rons, si l'on veut bien, l'encaùrement para-reli gieu x. 

f) Après l'inventaire des hommes, celui de.~ liellx. 

Mais il convient auparavan t, après aV01 1" décompli' les cadres nu'mes 
du clergé, d e prèler q uelque a ttenti on a u x conditions mat ériell es d e son 
nct ion , en entra nt, comme les enquê te urs d a ns les égli ses, pour en présent er 
l'é tat maté ri el : telle c uri osité, on le sait, esl constan te dans les visites 
pas toral es, allant, chez tels prélats de l'âge classique, jusqu'à l'inventaire 
ta till on de la moindre nappe d 'autel, ftit-ell e usagée. Ceu x <fue no us su i
vons, dan s l'état du d .ocèse de 1730, ne tombenl pas da ns cel excès : on 
souh a itera it souvent, :l U contra ire, plus de précisions. Parfois ils n'en don ... 
!l en t aucune, le pl1l s so uvent ils se conlentent de que lqu es indi ca ti ons: su r 
le bâtime nt lui-mêrr.e (<< décent » - ou « pe u décent » - voire « ind écent ») . 
S UI' l'équipement matéri el n écessail'e a u culle : cerla ines égli ses étant « bi r n 
po urvues », d'autres insuffisamment. Cette second e précision ma nqu e plus 
~O ll"ent q ue la première. Le croisem en t des d eux critèr es autorise un ju ge
lllenl d 'ensemble. 

EGLISE bien pourvue mal pourvue sans précision Total 

bâtiment (lécenl 21 2R % 16 21 % 17 23 % 54 73 % 

pe ll d éccnt 
0 11 indécent 1 % 18 26 % H) 27 % 

TOTAL 22 29 % 34 47 % 17 23 % 73 

En \'lI e (,:l ,"a li ère, en 1730, on n e sc p laint pas trop li e la pri'sentalioll 
des lieu x de cll ile : le jugemen t n'es t n ettemenl défavorable qu e d a ns 1111 

qu a rt d es cas. Ma is. dans près de la m oiti é des égli ses. c'cst le 11lo bili (~1' ou 
l'équipement inléri eur qui reste in s liffi sant. 

Une carle permet de nua ncer et de présenter des sugges ti ons d ' int er
préta ti on : certain es zones voient coexisler le scanùale d e vaisseaux insuf
fi sant s et tic belles égli ses nouvelles : c'est le cas pour ce front pionni er 
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de la (,ollqll è l c humaine :.1 u X\'III~ siècle <Jui , en .. l'C. d e ('crelc nord-ou es t, suil 

ct d(!honle Ic pourtour du bas~in d 'A ix, des approches de lu Crau il la 

()url.lIl CC, ci e Lan~:()n au Puy-Sainte-Héparade en passant pal' Lamhcsc el 

pal' Hogncs. un e couronne de nouveaux édifices. Puis il y a les secteurs 

attal'd('s. )lar isolement peut-ê tre (a u nord de Brignoles) ou par mauvaise 

\"olonlé, pa rfois ouyertement dénoncée : le patronage de Sainl-Victor de 

Marseille n'es l point favorable à l'entretie n du culte dans le coin sud-l'si du 

diocèse ... cependa nt qu'ailleurs les réfonnl's dc la ntll('c d'Ai gues Ile sont 

pa s non plus très empressés pour ICtll' l~glis c. Une géographie se d essi ne 

a in s i, aux alentours de 1730, dont il conviendra de slIÎYre l't'yolulion, 

Sans vouloir a nti ciper sur l'étud e ('yolulive à yenir, on peut noler l'itll

portance dtl XVII I r sièelc dans l'édification d 'égli ses nOllyelles : c~' cadre 

de pierre, d éjà consid éré comme « décen t » en gén(~ra l , est prof 01 Hh." 1lI cu 1 

remanié, a ins i qu'on peut en juger d'après les s tati s tiqu es drcsst'cS st'Ion 

les donl1t~es fourni es par l'oll \"l'age a ncien - et pa rfoi s prt'ei c ux - d e 

Consl.anlin Monographies des paroisses du diocèse d'A ix (d ans ses limites 

du XIX~ siècle). 

_EG_LISE_S _1 :~~ I~I :;~~ 1 :~,: IJ;LIJ;L 
constr uites 
ou r econstruites. 7 1 .) 2 2 

La carte <fui peut ê tre dressée indique les fronts pionniers, <lui sont 

en bonne parti e les sites pionniers du peuplement, sur la riye d e la Dlll'al1('C, 

de Mallemort à Saint-Paul, comllle à l'ou est d ' Aix, en lon gea nt le flanc, slld 

des Alpilles, Au Lo tal 18 constructions ou r econstru ctions su,. 4H localil(~s 

appartenant a u diocèse dans ses limites du XIX'· siècle : soit à peu près 



DlOC~SE D'AIX AU XVIJl c S IÈCLE 381 

40 )10 , ce qui est énorme. On ne peuL trop s'allardcl', quitte à y l'e\'(~nlr par 

d'autres approches, sur les a utres éùifices que l'égli se paroissiale : ils sont 

lrès inégalement ùécomptés, suivan t les enquêteurs, Reten ons du moin s 

une impression : l'abonda n ce attestée d es chape lles, tant à l'égli se parois

sia le qu'au terroir, particulièrem ent souli gnée en certai n s li eux (Puy-Sa inte

Réparade) comnle favori sant les dé\'otions centrifu ges. Mais on sort là ùu 

cadre matériel pour aborder d'autres réaHlés. 

g:) l.'encadrem ent para-religiclIl·. 

11 est certaines don nées SUI' lesq uelles s'est por tée é- lec li vem en t J'atten

tion des enquêteurs, notamment dans le cadre de « l'état du diocèse li oe 

1730 : curiosités bi en conn ues de CC li X qui ont pratiqué les Ylsites pas to

ra les ùe l'âge classique, ùon t cet éta l est un e version moin s officielle. Dans 

ce tableau du diocèse d'Aix on présent era les élém en ls majeurs de ce qui 

constitue l'encadrement religi e ux J ans la première moitié du siècle. 

Les confréri es sont obj et J'a ttenti on dep ui s les traYa ux d 'Aglllhon 

le type de document dont on di spose ne per met pas ù'en fa ire un inventaire 

exhaustif, du moins en ce <fui concerne les confréri es « lumina ires li. Il 

apporte, tout efois, un dénombrement presque compl et, semblc-l-il , des 

confréries ù e pén itent s. 

Confréri es lumina ires, ou plus largement ch apelles ùe l'église parois

siale 1 Leur profu sion a vis ibl ement lassé la plupart des enquêteurs. Plu

sicurs d'entre e ux n'avancent qu ' un chiffre - enire trois ct neuf pa r parois

se - , génl'ra le ment ils Ile désign ent qu e les principa les. Un décompt e des 

ch a pelles cl confréries d e la paroisse est toutefois donné pour :11 paroisses, 

le tiers d es co mmuna utés rurales. Il permet d e hiérarchi ser dans leur fré

lluence les d évot ion s pruliqul·es. 
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Allfullr de la pe rsul1ne de D ieu 
Vil d" Christ 

Sainl-SaCl"t' IIH.' nt 

Sainl-Esprit 
Sainl-Sauveur 

Con{rérit·s mariales 

Rosaire 

Sainl.c-Vil'rtw 
:'\.-D de Piti é 
~L-n du SuffragE' 

N.-D des Anges 

l'urga/oire 

26 

32 

Il 
1 

16 

Saints par ordre d';mpor/Ql1Ce 

Nombre 
de cas 

Sainl-.Joseph 

Saint-Antoine 

Sain l-Eloi 

Saint-Sébaslien 
Sai nI-Clai r 

Sainte-Anne 
Sainl-Bartht.'·l<'my 

Sainl-Germain 
Saint-Honoré 
Sai ni-Jérôm e 
Sa inl-Jean 
Sai ni-Marc 
Saint e-Rosa li t~ 

Sainl-Roch 

Tol a l : 2:1 

Un IcI palmarès, il eo u}> SÙ I' déjà sélectif, élimina nt la foule (h~s sainls 
d e p,~ lit cs ch a pell es cl petit e re nomm ée, confirm c ('Il les quantifiant t'l' l'

lain es donni'cs con nues . Dans les dévotion s majeures, les saints d'd ent It.' 
pa s a u x 3111 (' ls ronsacrL's à la d évo tion a u Sainl-S,H'I'CIllt'nl <26 a utels s ur ï5. 
soÎl lin ti ers ). OH à la Vierge cl s in guli èrement ail Hosairc. L .. , Hosaire l'p lai .. , 
e L supplanLe les Vierges loca les d'ancienne ùén,tion. Saint-Joseph (pl'o lpc
k il!" des agonisan ts) cl les aulels du PurgaLoire viennenl ensu ite. Les sa inl s 
d ll terroir (Antoin e, Eloi) ('1 les inL ercesseurs d e tradition (St'ba stien el 

Hoch ) Ill' lai ssent aucune place ~lll X nou veaux \"t'.ULlS d t' la reconqu t'Le 

l'alholi'ILIc. 

A cM(' dcs con fréries or luminaires >, les con fréries de )H"nit t'nls 
l'alh'llli on (fIl<' Icur porl ,,' nL les cnqut"'Lcs. sans toujours hCHU('OUP dl' hil' U-
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PERSEVERANCE OU P.D/ù'OON r 
LES CONFRERIES llZ PENITENTS 
DANS LA PARTIE DES BOUCHES 
DU RHONE EN PROVENANCE DE 
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(Statistique de VILLENEUVE) 

~ 
persÉvérance 
cOllquète 

.-= recul 

DANS LES MEMES LIJ.lITES r 
TAUX DE PARTICIPATION DES 
ADULTES MASCULINS AUX 
CONFRERIES DE PENITENTS. 

_ plus de 30 " 

1++20 II. 30 " 
• l 1 moins de 20 • 
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veillance, permet de croire à un décompte quasi-exhaustif (les études que 
notls avons menées par ailleurs ne nous permettent de prendre que deux 
fois en flagrant délit de négligence les auteurs de l'enquête) . A travers les 
données qu'ils apportent, le diocèse d'Aix entre bien dans l'aire de la France 
méridionale riche en pénitents: 

DOYENNE 

Aix 

Lambesc .. . 

Trets 

Rians 

Brignoles 

Pertuis 

Cadenet 

ReilJane 

TOTAL .....•....• . . 

Nombre de 
paroisses 

---
17 

13 

15 

11 

13 

12 

8 

---
93 

Nombre de 
communes 
pourvues 

de confréries 
-----

10 

3 

----
34 

% 
Nombre de communes 

de confréries pourvues de 
confréries 

30 % 
66 % 
30 % 
27 % 

14 76 % 
3 25 % 
3 28 % 

25 % 

43 35 % 

La plupart des communautés n'ont qu'une confrérie, six d'entre elles 
en ont 2, deux en possèdent alors 3 (Aix el Brignoles). La plupart sont des 
« blancs >. ma is il y a trois gazettes de pénitents noirs, une de bleus et 
trois de gris. La carte de densité, établie suivant les doyennés, met en 
valeur plusieurs aires : la rive droite de la Durance, entre rivière et 
Luberon, pays de contact confessionnel, ne connaît guère les pénitents. 
Ceux-ci sonl beaucoup plus répandus dans deux zones : le doyenné de 
Brignoles, qui appartient visiblement à l'aire de sociabilité de la Provence 
orientale, analysée par M. Agulhon, mais aussi le doyenné de Lambesc et 
Ioule la zone du contacl avec le pays d'Arles. Les doyennés d'Aix el de 
Trets l'estent à un niveau intermédiaire. 
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Pour tenter de mesurer ce qu'il peut y avoir de permanent et d'en
raciné dans cette cartographie, nOLIs l'avons confrontée à ce que la Statis
tiqu e des Bouches-du-Rhône livre pour le début du XIX' siècle, à l'époque de 
la reconstitution des confréries après la Révolution. Confrontation un siècle 
après, partielle d'ailleurs, puisqu'elle ne concerne que les communes de 
l'ancien diocèse qui appartiennent au d épartement des Bouches-du-Hhône. 
Pour 1 H confréries existantes en 1730, 7 se sont m aintenues, 12 ont disparu, 
4 nouvelles toutefois se sont créées. L'int érê t de cette confrontation est d e 
confirmcr les zones de tiédeur (bassin œ Aix et de Trets), mais aussi l'enga
gement soutenu de certains sitcs (Lançon, Pélissanne) où les taux de parti
cipation masculine restent très élevés encore au début du XIXe siècle. 

Les pénitents ne sonl point les seuls de ces intercesseurs lalcs ou mar
ginaux qu'il nOlis soil donn é de dénombrer par l'enquête de 1730 : on 
s'étonnera pcut-être 1111 peu plus du nombre des ermites, autre réa lité méri
dional e, e l sans doute aussi alpine. Surveillés, on les décompte: :n localités 
en sont pourvues, soit, on le voit, les 4 dixièmes. Ils sont la pluparl du 
temps isolés, groupés pal' deux dans 4 cas, trois dans un autre; on en 
comple six à Aix, et surtout une communauté de onze en Lube ron, près 
de la Bastide de Jourda n : mais cet érémitisme de groupe est l'excep tion 
(1Ul confirme la règle du solitaire, en marge de la paroisse. 

Celle population nous est connue, elle est âgée (surlout entre 40 et 
50 uns) ; pas autant toutefois qu'on eûl pu l'imaginer: 

LES ERMITES nu DiOCÈSE 0' AI X ET l.EUR AGE EN 1730 

1 
Age 120à30130à40I~~150à60l60à70170à801~1~1 

Nombre par catégorie .. 4 5 8 6 7 2 2 1 3 

Ce ne sont point non plus des errants, mais le plus souvent gens du 
pays ainsi qu 'en témoigne leur provenance : 
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Ermites issus du diocèse d'Aix: 19 eus. 
diocèse de Marseille, Gap, Fréjus : 2 cas chacun. 
diocèse de Toulon, Riez, Digne, Die : 1 ('US t'hu

cun ; 2 Italiens. 

Ces gens du pays ne sont pas bien V lIS des enquêleurs, encore qll'on en 
(l'Olive pen de véritablement blâmables: sur dix appréciations portl'cs sept 
sont posilives, trois sonl fran ch em enl défavorables, associanl ('lassiqlll>JlH'nl 

fainéantise el ivrognerie ùans le portrait-type d e l'ermite local H, 

La nébuleuse des instances - dc près Oll ùe loin ._- religi euses. dont 
les enc!uêtes fonL le recenscrnent, serail incomplète si ('on n'y inséra it d t, UX 
autres éléments qui en sont a lors partie int égrante; les churilès d'une puri. 
l'lnstruclion de l'autre. 

Hôpitaux et Charités : ulle ùes pi èces majcures tians la pastorale t'Il 

même temps (lue ùans la vue globale ùu monùe, à 1't"poqUt· du « grand 
Henfel'lnement Mais on sait aussi leur très inégal développement suivant 
les régions: ici d' implantation s lrictement urbaine, et là diffusés au niveau 
dll houl'g. Le diocèse d'Aix entre très nettement dans l'aire dl'S pays où 
l'institutionnalisation des Charités appara ît très précoce ct très rèp:'IIHhu.' . 
n'après l'é tut du diocèse de t 781, qui nous servira ici de SOUfce pOlir sa 
prédsion (il donne les dates dc fondation d es é tabli ssem ents), IR lo('alitl~s 

du diocèse - 20 % - sont dotées ù'un ou plusieurs hôpitaux : on ne dé

nomhre pas moins, à Aix même. de onze hôpitaux, sans compter cinq œU'Tl'S 

diverses et 1111 Mont de Pié té, ma is il y a trois hôpitaux à Brignoles, qllatn~ à 
Pertuis. POllf le reste il n'est point de localité ùe 2.000 habitants en 1 ïti5 
(d'a pri's Expilly) (lui n'ait Ull hôpital; il en l'est e même un e demi-douzaine 
ali-dessous de ce chiffre pour être dolées ù e celle institution . Puis il ya d('s 
ccuvres de eharité partout... ou presque: 53 })ourgs cc tfui, joint au x IH qui 
sont dolès d'hôpitaux, reprl~sente 3U total les trois quurts f7 () ~ 't;) dl'S 

eOIllBllllluutés du oiocèse : seuls les villages les plus humbl es ( all-c!('SSOIlS 

de 500 habitants) qui ('ehappent au schéma du hourg urhanis(' Il ' CII sont 

8. Dl' celui de Silvacane on dit qu'il a des « mœurs conformes à son état: 
gourmand, e l raisonnabll'mcnt inognc. Ne se monln: pas à ]'l~gJiSC » 
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poin t pourvlIs (à l'esL' d'Ai x par exemplc) . Ne nous lcu r rons pas sur l'impor
tance réelle d' hôpita ux ou ùe charités ùont on nous dit parfois les m aigr es 
r evenu s el les .. . quatre li ts : reste l'exceptionnelle den sité d' un résea u. De 
<[lIand da te-t-il ? La r étrospective <[ ue perm et l'éla l du diocèse de 1781 , en 
releva nt les dales de fondalions, a lllorise une courbe. Elle peul ulilem ent 
se confronLer, en ce <fui concerne au moins les hôpita ux, a ux ren sei gnem ents 
éga lem en t da tés q ue fournit la sta ti s tiqu e de Villeneuve en 1820. Pour le 
préfe l de la HestaUl'ation , 'lui Irai te du stock déjà réduit des hôpi tall x post
révolutionnaires, la période la plus féconde aurait vu avant et penda nt Je 
XVI" siècle se Li sser tout un résea u d 'hôpit aux, sin gulièrem ent dans la par tie 
nord-ouest ùes Bouch es-du-nhône en tre Arles, Tarascon ct les Alpilles: les 
pé ri odes ultér ieures a uraient vu se combler tes vides, dans le ba ssin d'Ai x 
nola mmenl. La courbe <[ue propose l'é ta l du diocèse de 1781, san s infirmer 
ce schéma, le nuance; po ur cette petit e monnaie des œ uvres de miséricorde 
qu e sont les 4: Charités » de l'âge classiqu e, il appara ît fort nettem ent 
,[u'après un lent dém arrage enlre 1650 e l 1680 la période exceptionnelle
ment féconde se place entre 1680 el 1730 pour fa ire pl ace ensuite à un e 
retom bée de 1730 à 70 : cOlllba t terminé faule de conlba tla nLs ... ou fau le 
s urtout de loca lités susceptibles d'ê tre pourvues. 

Om niprésence des in stitutions {',hariLahles ... el voi ci qu'en fla grant 
conlrasle, da ns cette P rovence appa remment « suréquipée », se révèlent les 
m anqu cs d'une instruc lion popula ire fort réduite. La Basse-Provence, on 
le sail , se rangc dans les s ta ti s tiqu es sur l'a lph abé ti sati on sous l'Anci en 
Hégime, da ns la France méridiona le de l'i gnorance masculine et encore plus 
féminine. Les comptages a uxqu els nOli s avons pu nou s Ii \' rer ùans le cadre 
d 'autres recherches situen t a utour de 35 % pour les h omm es, 10 à 15 % 
pour les femmes, le ta ux des tes ta teurs aptes à signer leur non1. Dan s le 
cadre du diocèse d'Aix, ces comptages. ont é té menés pa r nOliS, principa le
ment sur des loca lités d 'entre Luberon e t Dura nce (Cucuron, LOUrIllarin. 
Pertuis) qui enLrent à peu près pa rfa itemen t dan s la norm e génér a le; m ais 
on peut juger , d'après la carle de l'équipem ent scola ire a u si ècle des 
Lumièr es, qu e ce n 'est point la zone la plus désh éritée. La s ta ti s liq ue e t la 
carle sonl en effet san s appel : à pa ri Aix, 44 localités seulement sont 
pourvues " ' une école ... c l d'un maitre, plus souvent laïc que clerc. L'inccl'-



GENr;SE D'UN E~UIPElIU:NT HOSPITALIERI 

D' !.PRES U STATISTIQUE"RESTAURA.TION 

DU PREFET VILLENEUVE, DATES DE FON
DATION DES 
HOPITAUX DANS 
L'ETENDUE DE 
L'ACTUEL DEPAR
TEMENT DES B. du R. 

(1) avant le XVIo siècle 

(2) au XVlo siècle 

()) au XVIIo siècle 



LE DIOCESE D'AIX SOUS L'AIICIEN REGIWE , HOPITAUX ET CHARITES AU XVIII'SIECLE 

C(1)R...TJIi L'E LA CREATION DES "C!1.A...9. ITES" DA..~S LE DICCZS'l iJ~A1.J. 

(D'aprbe les dates indiquées dan s le pouillé de 1781 - MOlsnne rr.obile) 
14 cas 
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tHude dem eure pOlir 11 cas, :.J mai sons u'école sont , 'i des, 28 COlllll1tlll:W«;S 

n'cn ont point. En un m ol, la moitié des commu na utés n 'onl pas d\'!colc : 
c'est pis encore chez les fill es, puisque 16 comm unautés seulement onl une 
maîtresse 0 /5"), dont moitié sur la rive droite de la Durance. On s'ache
mine ainsi vers une géographie différentielle de l'instructi on , qu e la car lt.~ 

suggère sans difficultés. 

Entre Luberon et Durance, SIII' la riYe droite, pays pournr d'écoles 
généralisées, O ll le bail du régent (un gavol souvent descendu de ses mOIl

Lagnes) est passé an nuellement comme celui du pain 0 11 de la boucherie : 
et l'on ne peut s 'empêcher de songer à l'influence, relevée a illeurs, dcs 
communau tés r éform ées loca les ou, pill s largement, d'lTll contael ('onfps
sionnel, générateur d'émulation. Autl'e zone mi ellx loti e que tes ;:t ulrps : à 
l'oues t d'Aix, en a llant vers Salon Oll l'élang rie Berre, el en cont ollrnant 
les Alpilles. Mais, pal' contraste, l'ignorance crasse des zones lIll peu 
montueuses - Sainte-Victoire, approches du Ha ut-Var ou re\'ers de la 
Sainte-Baume ... Tels con trastes, notons-le, se perpétueront jusqu 'aux ('.arlt·s 
qu'il est loisible de dresser dans les années 1820 d'apl'ès les slatisLiqucs d ll 

préfet Villeneuve, pour la partie du moins qui appartient a u d(~pa rl e nH'nl 

des Bouches-du-Rhône ; les rnèmes pôles rép ul si fs apparaissenL : eOlll lllllllt'S 

de la Sainte-Victoire, comme du pied des Alpilles ou de la cha in e de l'Etoil e. 
Le siècle des Lumières n'aurait-il ri en cha ngé '! Si, sans dont e. el les ch ml
gements enregistrés entre 1730 ct 1820 ma téria li senl quelq"es axcs d" 
progression. e t singulièrement les zones en éveil au long de la ri\'c gaueh(' 
de la Durance, de Mallemort à Saint-Paul-Iès-Durance. C'est dans ecs 

régions aussi, que l'enseignement féminin, test plus sensible de par son 
retard initi a l même, enregislre scs progrès le.$ plus net s, Dans ce tablt'au 
d'ensemble, plus qu e l'abandon esco mpté des zones montueuses. ('.'es l le 
faible dynamisme du ccnt"e a ixois qui frappe le plus : du te .... oir. ahan
donné, aux comm un es pél'iphériques, on ne sa urait dire que l'instrud ion 
rayonne du cen tre de cu lture aixois. 

On se trouve a insi disposé, dans cc cadrc ins lit u lionnel large ment 
1 racé, à procéder à une do ubl e opération : approfondi ssement lhémalitfll(', 
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.. Cri", zones ~ 
éooles. 

pou,. no1re. nombre de 
lNives 

po1n't ~lano 1 maillon 
4. 1 éQole vide . 



CONIIRON~~ATIqll. 1J 'INSTRUC~ION sous LA 
IlESTAURA'rION .c1 ·a~s 
ln atati8tique de 
VILLENEUVE. 

(I) G4RCONS. 
en blane, zonea dotées 

d'Wle éoale 

~ 1 zon88 ea.ns école8 

(II) FILloES 

EN BLANC / zones dotéee 
d'Wle école 

• zonee 8&llS 
écoles . 

(III) TAUX DE SCOLARISATION 
SOUS LA RESTAURATION. 

Il plu. .. de 4~ d' élèv •• 

~P/Jll 3 à <lI 

1/1 2 à 3" 

0 moine <le 2" 
(par rapport il la 
population total •. ) 
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passer des euùres aux gestes de la pratiquc, mais aussi. cnt1'l~e clans la 

di achl'onie : dans 1'(Hudc évoluLÎYC dcs aUilu<les religieuses a u cours du 
siècle. 

III. - THOIS APPHOt:HES !JE LA PHATIQ UE ET Q lJE LQl iE S Sll (i(iESTIO:'llS ... 

l~l l1di e r, dans ses s tructures comme dans son flux si'('ula ire, la prati
qll e d es fid èles '! On dispose, pOUl" ce faire, de plusi curs nlOycns d 'approche, 
lc~ lins déjà é pl"ou\"és - relativenletll du moins - les autres cn cours 
d 'expérim enta ti on . On commentera a in si successivcment ee qu 'on pcut 
lirer de l'apport des visites pastora les, puis ce qlle livre la courbe des voea
lions, enfin ce qu'on peut recu eillir ùans les testam ents. 

Al l.a pratique dans le diocêse d'Aix d'après l'enqll ête de 1ÎSO. 

Etudi er les réponses données da ns chaque locatit é su r l'empressemcnt 
et la régularité d es fid èlcs, voire, critère moins subjectif, s u.r le hl.llx d es 
pasca lisa nts : (',e lle techni que est cell e qu e G. Le Bras, pionnier de ces 
ét udes, a vait proposée et parti ellement mise au point sur certains siles 
(Châlons-sur-Marn e). Dans une période prés La listiqu e, otl le non-di-double

ment de l'é tat civil e t d e l'enregistrem ent des aeles religieux ne permt'l 
point d'appliqu er les techniques mises cn Œuvre pal' la sociologie religicuse 
cont emporain e. ce lle procédure s' impose d 'entrée: ell e sera, au dem c ura nt . 
e n transition avee cc qui précède, puisqu 'elle m et en œ uvre unc m ê me 
SOl Il"('C : l'enqu ê te de t 730. C'est bi en là d 'ailleurs qu e le hât nOlis blesse : 
l'intérêt scrail à coup sùr de pouvoir confronter plusi eurs tableau x rche
lonlH~s d a ns le siècle pOUl' y détecter un e évolulion éventu e lle. L' uni cité 
d'une co upe 17:l0 interdit toute comparaison : ce n'est pas une ra ison pOUl" 

en mépriser les apports. 

Les desserva nts rendent comple de la fréquentation d es sacrements 
et du taux d 'abstentions pa r rapporL au nombre des comHllllliants, le toul 
plu s ou m oins précisément quantifié. Puis ils fon t des commen ta ires. 
Pal"lons du quanlifiable pOlir tent er ensuit e d e passer à l'exp li ca tion : le 
tout se prê le à décompte, c t même à tlne représenta tion cartographique 
assez expressive. 
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Tableau.' J,a pratique de .. fidèles (1730 ) 

Dimension de la paroisse 
Plus de 5 % 

de non 
pascalisants 

Moins de 500 co mmuniants 31 64 % 15 31 % 4 % 

500 à 1.000 . 52 % 35 % 12 % 
--- ----- -- --- - -- -----
Plus d e 1.000 25 % 25 % 10 50 % 
- ------- -- --- ---- -- ---

TOTAL. 45 52 % 26 30 % 14 18 % 

N. B. (Les pourcentages sont étab lis par rapport au tolal du groupe d'agglomérations.) 

Le bilan d'ensembl e es t très favora bl e, m ê me s'il refl ète l'optimisme 
tin peu force qui es t l'une des lourù eurs d e ce genre d'enquête : un sa ti s
fecit sans réserves d ans plus de moiti é des com m unautés, sans presque d e 
r éticen ces da ns 30 % d es cas : il rest e moins d ' un cinquièm e de « mauyai s 
puys " . Mai s la modulation du r és ultat suivant la taille d e l'agglom érati on 
amène à introduire des nu a nces sensibles : c'est au village que la pra tiqu e 
reste un a nime, o u presque: mais, dès que "on s'é lèvc aux bourgs les plus 
importants (bourgs urbanisés de 1.000 habilants ou plus, si l'on li ent compte 
dc la frange juvénile qui n'cs t pas en ùge d e communier), les pourcenta ges 
s'aba issent, eL les gros bou rgs ou villes ne sont unanim es qll e d ans un CH~ 
SUI" qu atre, s'affirm ent franchement m a u vais da ns la moiti é des sites. Tel 
diagnostic n 'échappe pas to tal emen t à la cl'itique : il est certain qu e la 
disciplin e et la con trainte sociale pe uven t peser d'un poids plus lo urd dan s 
la petite égHsc d e vi llage où les absences se connaissent : il reste toulefois 
très dèll1on~tl'a Lif. Cc serail donc, déj ù, en fonction d e la ta ill e tics agglo· 
m <- ra li ons, CJu e le dé taeh cmcnt pourra it co mlll cncer à lranspara ilrc, d 'aprcs 
ulle car le qui n'cst s ta tiqu e qu'en apparence. 

On peul all er plus loin , et relever aussi les enseignemen ts ù e la carle : 
hons o u mauvais Vays commencent à sc m ettre en pl ace. Les bourgs de 
la moyenn e DlIt"~lI1 ce ne sont pa s hit' Il n o it', s, Bians a tln e fi ch t:' d'infamie, 
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Il'S hourgs dt, la grand-route, ùe Lambesc à Brignoles. (!11 passant pal' 
Tourves, ne reçoivent pas ùe bonnes influences . Aix est mal noté, dc IIl t' lll e 

n ' lII arq uon s-le, (ILlt' les villages même médi ocres <fui )'ento urenl. 

Cett e prcmi bre a pproch e globale n e sa ura il dispenser de pénl'l l"cr plu s 
avan t dan s les dcsc.ripti ons fou rnies, si chich es soienl-elles hi en sOlln'nL 

de la honne parLi e du trou peau on ne dit rien gé néra lem ent , l'l'servan 1 aux 
IIn'hi s gal(~ Lls('s plus ample d éve loppemen t. 

(lu e reprochent les enquê tes aux mauvais su j ets el aux IllHU\i li s 

pays '! La gamme ùes manclucmenls est pauv re, el COlllme codiri éc : l' inoh
scrVilnCt' c1'abord d es prescriptions reli gieuses, puis on reproch e (I('s 
p("c ht." s --· certains l)l~chés -- : ivrogner ie et impureté surto ut , enfin , cie 
fa çon l'lus géllt.'~ ra l (', le « scanda le» o u le « dt.'·sordre 

L'inohsel'vancc <lu dima nch e cst dénoncée dans un e dizain e de C:IS : dans 
les yi llcs, mai s a ussi dans les bourgs (Eguilles, Simiane, Peyni e r, Conro ux, 
La Barben, Pu y-Sainte-Réparade, Grambois) pour la plupart , on le not ('l'a, 
hotl l'gs autour d 'Aix. On a joute parfoi s que les fê les non plus ne son t pas 
sanctifiées, ou que Je ca téchisme n 'est pas sUÎ\' j (Puy-Sainte-Hl'pal':t(ll·). 
POllrquoi cell e dèsertion '! Le travail du dimanche cst in criminl' (Ians 
lIIoiti {' d cs cas, plus so uven t c'est le cabaret : ma is nous y rcv i l~ IHII'()n s, 

L' iYl'ognel'ie 011 l' impureté apparaissent rarement, ct gt.'· n('l'a ll' llH'nt 
ass()('.Îl'es (gguilles, Mallemort), mais à Mall emort , a ll x <.Iin's d 'u n C lll'l~ 

aus tère, il sem ble que ce soit frénésie ct que le pasteur s'épui se ... à l'l'gula
riscr les ullions. Plus discret apparaît le « scanùale 'P dans Il Il l' des :U'Cl'P

lions (lui Illi l's t donnée: soit le scandale individuel, dont on Il{' dit pn'squ e 
rien ... ma is «lIC toul lc monde connaît. JI y a ai ns i à Garéolllt « 1111 S(' :.lll 

(l a ie » d il I..aJl ~ ()11 « lin ('OIllIllCrce sca ndaleux auq ue l on ne pe llt 1't'1II1'die!' » . 

Mais le seandale peut s'amplifi er, embraser tlnc villc. (~n e rcsl'l'lHlo 
asc(~ndal1l : il y a des « scandales» à Lau ri s, des « divisions s(·:.nHI.dl'U Sl~S » 

Ù PoulTii·rcs. « assez de scandales» à Brignoles, .. ne pa rlon s pas dl' Rians, 
Lamhesc 011 Saint-Maximin : il semble bien qll e res bourgs soit'nl tou t 
seanclalt', 
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Mai s qu 'entend -o n par là '! Les d t's('r ipti ons qui no us sont livr{'es 
condui sent, un peu a rbitrairem ent peut-être, dans Ull mond e qui pratiqu e 
le méla nge des genres, à dis tin guer le scanda le profane ùe (;c)ui qui li en t 
à des C<.I lIses religieuses. 

Le scandal e profa n e a son s iège, d 'a bord. a u eabarcl : (~CS li eux son t 
o uvert s, ou presque tous ouverts, dimanch es et fêt es, le fa il es t signait.' dans 
une dizain e de li eu x (Eguilles, BOllC, Simiane, Vauvena rgu es, Peynier, 
Fu vea u : une couronne ù e bourgs, là enco re, a utour d'Ai x) . On précise 
parfois qu e c'est là qu e na issent les qu erell es (Vauvenargues), on cn indi q ue 
les acteurs (muleti ers, cabareli ers, barbi ers à Eguilles) . Le caba ret n'est 
point seul ou\·ert le diman che à Pertuis co mm e à Sa inl-l\'laximin les 
autres boutiques suivent l'exemple. 

Pui s il est une originalité loca le, connue dans son imporln nc(1 depui s 
Agu lhon, e t dont un ra pporl , celui de Brignoles, sou li gne le rô le : ce sont 
les chambrées, décrit es à Brignoles où « tou s les corps com me avoca ts, 
bourgeois, march a nd s, tann eurs, art isans, paysa ns ont tlne ch a mbrée da ns 
la{lli ell e on s'assemhl e » ; « on ne s'y livre pas a u j eu, cert es, llIais on y 
boi t d on y Illan ge ». ct c'est, pour le Ct'!lSC lir <pd parl e, un des éléments 
propres à gâ ter les mœ urs. 

Enfin, LIll e a ut re forme ùe scande,l e (;ollectif dénoncée, c'cst la fê Le, 
n O Il poinl la fê te officielle, dont on se p la int qu'ell e ne soit pas respectée, 
m a is la fête pa ra llè le, qui explose en désordres incuntrôlés : ainsi a u Th u
lone t y a-t-il des d ésordres annuels pour la fête patronale ; à Aix, Sainl
Jean-du-Faubo urg con n a it à Pâques un e hat a ille rangée; à Is tres des d a nses 
ma rquent le carnav~tI. ce dont on s'offusque. 

Apri.~s le scanda le profa ne, le plus souvent popul a ire, ce ll(' aut re 
forme qui tou che I('s t.~lites, eL dont on s't'·tonne llll pe u «u ' il n 'en soit ) HlS 

plus sou vent parl é : le trou bl e dans les esprit s. En t 7:W nOlis sommes au 
fo rL d c la quen' lIe janséniste ! 

Réglons to ut ù'aborù, comme géogra phiquement dé limité, plus aisl'
men t idenlifiahle, ,'autre sca ndale: celui des « nOtln'mlX convertis » . On 
nOlis en parle en huil s it es La H0<Jll('-d·Anlh{~ron. La MolI(·-d 'Aigu{·s. 
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Cahl'i l'I'Cs-tI'Aigucs, Saint-!\'{arlin cie la Brasqu e, Loul'marin el , pour quel
ques famill es, Lauri s eL Caùenet ; ce qui fournil d 'entrée un d t'Tlombrc
mellt de leurs effectifs. 

1 

Catholiques Nouveaux l ,""0'''-convertis 

200 
15 d es ÜU ramil-

400 communiants 
La RO«(lI l'-d 'AnLhérùn 

co mmuni ants virtuels (soit 
les font acle <l e 

60 fa milles) 
catho l icilc.'~ 

Sa in l- I\'lal'lin <l e la aucun aele d e 
Br as(llI l' 30 100 cu lholiciLé 

CHlll'ii..'n's ao 400 
ouvertement 

affich"s 

font 

La l\'lolk-(]' Aigucs 200 
4: rarelli ent » 

acte tle 
calholieité 

Lo urmarin l.OOO 
a ucun acte de ... 
calholieih~ 

(presque 
9 familles 

[:::::' >---
totalement 

de N.C. 
catholique) 

(bourg 2 hameaux 
catholique) de N.C. 

On en juge, l'l'eh cc de la conversion forcee cs t CUIilUIe aeccpl (' Cil 17:10 : 
la pralÎ(IlI c ÙCS 110ll YCaUX converti s cs t pra tiquemen t nulle. De ll x alliludes 
cx lrl!m es se fon t jouI" : en pays réformé presque homogène, à Cabrièl'cs
.l'Aigues, on st.' plaint de l'urrogn ncc des l't,formes, donl on dit qu'ils l'lIlpt·-
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ch ent le m ait re d'école d 'emnlener les enfants à la nlesse ; inversement, en 
isola t r éformé minoritaire, à La Roqu e-d'Anthéron, une partie des familles 
converti es - le quart - fail acte de catholicité, et on cite un vicaire qui 
pousse le zè le jusqu'à traquer à domicile les récalcitrants. 

Le protestantism e n 'est pas ici un problèm e Inajeur : le j ansénisme 
que l'on devine, o u que l'on soupçonne, se rencontre da ns les foyers que 
l'on a vu dénoncer: à Pourrières les esprits sont inquiets », les divi sions 
scanda leuses; à Lambesc, si le peuple est bon, il y a dans la bourgeoisie 
« bien des preuves (sic) de chagrin ~ ; à Bri gnoles surtout, où l'on a vu 
s'éta ler l' im pu reté da ns les chambrées profanes, il se trouve que « beau
co up • sont c gâtés par la doctrine • ... et, m a lheureusement, ce sont les 
plus gâtés qui ont souvent la vie la plus exemplaire, alors que ceux qui 
le devra ient sont loin de donner l'exemple ! 

A tra vers ces descriptions feutrées du c scandale • se dégagent lcs 
élémcnt s d'un diagnostic : sur les milieux touchés comme sur les caUl:ies 
du détachcment, ou du m oins de l'indiscipline. 

Lcs fa uteurs? En premier lieu, bien sû r, les bêtes noires : cabareti ers, 
muletiers, barbiers ... On s'y attendait, et ce tableau d'infamie est connu 
depui s Le Bras. Mais, au-delà, on devine deux types d' indiscipline : une 
indi scipline paysanne qui serait celle de la misère, une indiscipline bour
geoise ou du Illoins urbaine, beaucoup plus complexe. 

Indi sciplin e paysanne ? Elle est a ttestée, et singuli èrem ent a utour d'Aix, 
dans un rayon de 15 à 20 kilolnètres. On en donne les causes : l'extrêm e 
pauvreté (Saint-Antonin, Le Tholonet), l' ignorance de pays sans écoles (Le 
Tholonet, Puyri card, Puy-Sainte-Réparade, .Ja nson, Roquefeuille), l'atlrac
li on ùe la ville : a ux Milles les paysans font semblant d 'aller faire leurs 
Pâques à Aix. Dans le m êm e regis tre on indique qu'au Tholonet, où les 
paysa ns (ra rement propri étaires) sont de simples va lets gagés, ils vont 
fa ire leurs Pâqu es dans leur paroi sse d'ori gine et baptisent leurs enfants à 
Ai x pour profit er des charités urbaines. Dan s le nIèm e secteur, mais dans 
ù'a utres sites, on dénonce la dispersion des bastides a u terroir (Les Milles, 
Puy-Sainte-Réparade, La Barben, Rians .. . ) comme portant tort à l'égli se 
paroissi a le el fa vorisant les chapelles de terroir o u la simple abstention. 
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En ville, les nIèm es justifications. e t pOUf cause, ne jouent pas: l'oppo
siLion hon peuple - bourgeoisie di visée, voire déluch t'c, nOLIs est apparue à 
plus d'une reprise. A Aix, il semble que dt~jà les choses soient asspz uvan
cces : il la Madeleine e: un gra nd nomhl'e ne l't-'mplisscnl pas le lll's dl~voirs », 

au Saint-Esprit « bien d es gens m a nque nt », à Saint-.Jl'atl-du-FauhollJ'g. s i 
un grand nombre remplit ses d evoirs, « il y eTl a qu'on ne \'oi! jamai s ». 

Cc clc .. g(~ accusateur balaie-I-il deva nt sa porte et formlll (~-l-il sa propre 
crilique? Il aUmIlle parfois à co Lé : on dénon ce parfois les cOII\'ents pcu 
empressés (bénédic tins à Saint-Martin-de-P:-.llièrcs, l't,t'ollels au Puy-Sain tc
Hépul'ud c), comllle aussi - ma is cc sonl. souy cnt les mèllH's -- I<.'s gros 
déci maLcul's indiffércnls à la pastoralc (Sa int-Ant onin ) . Bien s lil' aussi, les 
péniten ts ne sont pas IlH':'nagés : dan s <{uatre loca litt,s, chiffre ail d Cll lt.'uranl 
faihl(' d qui témoign e qu e l'hostilit é d es LUllli i.'res n'a pas ('II ('Ort' fait son 
ch emin , on dénonce leurs di'sol'(lrcs (à Pertuis, Saint- rvhl ximin, Bians, 
POlilTii.' res t'nfin, où ils cha nt ent la nuit cl n>çol\-cn t d es feIllIlH's ). Mais 
s i c'cs t ici, inùireclcme nl, le curé qlli s 'exprime e t yid c SOIl sac, il n'~:()il 

sa note pcrsonnell e da ns la fich e d 'cllquèlc : cc <Jui frappe. COIllBH' hilan 
d'ensc mblc, c'est à coup slir l'impression d e n~gulal"it é d ' un e!ergi' qui 

i gnore le scandale: pas de déhuuehé, LIn seul reproche dc n(' point n~si(Il'1' 

(à Bezaudun), un se ul repl'oehe d e faint'antisc (à Cadarachc « il Ill' lui 

manque qu e l'envie de tranlill cl' ») , Bonl <\ dt'vouell1cnt, ('SIH'iI pastoral , 
dirait-on auj ourù 'h ui , sont fréqu emm en t relevés. L'ombre la plus lourdl...' aU 
tahlea u. CUI' le th ème est fn~qllent, es l peul-être sa m édi ocritl' intdl('(·luel!('. 
On ne l'ail presqu e j ~IIllais m ention d e Inlent (un yicain' de Bian s a hic Il 
« «lIc lqu('s talent s mais« n'cntend <illc for t IH:' lI 1(, pron~ llçêll » ; point 
redhibitoin' cl qui ill\'ite à 1'l·'fll~xioIÜ. Au eontl'ain'. dans LIIH' d e l11i-doIlZaiIH' 

de cas (on dira aussi qu e (" cs t pell ) on note « peu de capaciLi's », pills 

souvent « nl(;di oere quand cc n't's t point « lin dcs plus grands inno("(' lIls 
quc j e connaisse! » . Hégu la r il é sans douLe un IH' U tel'lw : ainsi P('lIt-on 

définir 1(' cllri~ de call1pagne aixois ('n 1730. 

]) ' un tc l tabl ea u , on sort à la fois clll'i('hi cl insatisfait. Ct'lui-('i il 

l'ill eonn~ ni enl d't;tl'c uniqu e propre pelll-è tl'e à nOli s faire cOIlIlaitn' 

('cl'tains aspects de la p l'aLi(lllc. mais. faule d(' réfé rcncè, Illu et s lir SO li 

(",·o lulioll . Pui s il garde, à noire :I,·is. quclques-uns des s il(' IIC'{'s qui sont 
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propres à cette source on a l'impression, à redécouvrir les ;) % de 
réprouvés d'une mauvaise paroisse (et ce sont toujours ceux qll'anl1()Il~: ail 

Le Bras, cabaretier en têle .. ,) de ne frôl er que marginalement les prohlèmes. 
Pénétrer plus avant, mais comment '1 

fi) l,a courbe des vocations: lesl de ferveur? 

On sail que, depuis quelques années, les chercheurs S(' sont l()UnH~S 

de plus cn plus fréquemment, à partir de la source tles insinualions C('cl('
siasli(lucS, vers la statistique des litres cléricaux el des onlinaliolls, dans 
Icul' évolution à l'âge classique. Une méthodologie s'cst élahorée dans !.Ille 

suite de contributions (Berthelot du Chesnay, Join-l..ambcl'l , Dominique 
.Julia) : elle a conduit à s'inlcnoger (Pérou3s) sur la question de sa\'oir si 
telle courbe était un lest valable ou non de l'évolution de la ferveur ou de 
l'engagement rcligle ux collectif <l'une population donnée. La réponse ('st 
cn gros positive (Boulard, PérouHs), mais avec les nuances qui s'impos('nl : 
il existe dès le XVIII" siècle des aires de sous-production « révélatrices ~ ... 
mais on doit noter que certains réservoirs de vocations yui s'affirm('nl alors 
(bocage normand, zone iutra-alpine) le sont aussi pOlir d('s raisons qll(' l'on 
peul dire « sociologiques» ùe surpeuplement rural. 

Quellc réponse donne le diocèse ù'Aix sur ce plan? C'esl la recherche 
que nOlis avons menée tant pour les séculiers, à partir des registres dl'S 

« insinuations ecclésiastiques» que pour les réguliers, problème plus clas
sique, par voie d'inventaires directs, échelonnés au fil ùu sèclc. Nous H\'ons 
suivi l'ensemble des ordinations qui sont relevées, depuis IHH5 jusqu 'à la 
Hévolution : les discontinuités de la SOUfce ne nous livrent pas, loutefois, 
une série aussi complète que celles dont on dispose pOUl" Hcims, Autun ou 
Bordeaux, mais la tendance reste bien marqw.:'c. POlir les prêtres ordonnés 
il Aix nous <Jisposons de plusieurs indica tions précieuses Stil' les registn's : 
l'origine géographique noLa mment (le ùiocèse ùu moins), qui permel dc 
mesurer la part du fecrutement local. Mais on n'y voit point figurer l'incli

calion dc l'origine sociale des prêtrcs : celle-ci est pal' contre indiqllC':'c 
lon~qlle , entrant dans la carrièrc, le flltur prê tre prend un « titre ('Iérical », 
e~' qui requiert constitution d'un e pension; aussi a,'ons-nolls suivi <Jans 
('cs n'gislres, au moins sous form e d'llIl(' coupe déc('nn:.dt' 1 UH4-170:~, le 
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flu x de ces litres qui liv re unc présomption d 'origine plus précise. d e même 
qu ' un e géographie précise des provenances (non limitée au diocèse) . Enfin, 
et pOlll' compléter celle présenta ti on de sources, nou s avons repris nos 
p ouillés e t états du diocèse pour les renseignenlen ts non encore utilisés 
Clll ' iiS pouvaient apporter: c'est a insi que l'on peul presenter un e pyramide 
des liges du clergé séculier a ixois pour 1708 et 1730. 

Une tell e convergen ce d'approches pelll, l'elit-être, permettre de répon
dre à la question : pléthore ou disette d e vocations a u XVII 1" siècle '? Les 
con temporains ont parlé disette: el il est plusieurs mandeme n ts de Mgr de 
Bruncas qui l'attes tent. Par ailleurs, nou s avons pu cons tater le caractère 
nOI1 illusoire des manques : 28 postes d e vicaires non pourvus dans le 
pouillé de 1782 . L'appel a ux religieux, notamnlent à la périph érie aixoise, 
est n écessaire pOUl' masquer une carence ressentie. Inversem en t, e L par un 
paradoxe qui n'est qu'apparent, Aix apparaît, au pl us h a ut niveau du moins, 
un e pépin ière d'évêques a u XVIII e siècle: il n'est que d e lire les nll es d'Aix 
de ROllx-Alphéran, chronique a Uentive à l'histoire des bonnes famill es 
pOllf d énombrer une d ouza in e de prélats sortis de la noblesse a ixoise au 
XVlll ~ siècle (sa ns compLer les grands vicaires l) : deux évêques venus d'Aix 
à Vence, d eux à Saint-Paul-Trois-Châteaux, un à Agde, Viviers, Senez, Gap 
prouvent que tout le Midi les conna ît... mais on en trouve à Vann es ou à 
Nevers. Aix est beaucoup plus chich e en vocations dans le clergé d u second 
ordre, comme on pourra en juger, en étudi ant d'abord la courbe d es onli
n a tions, pui s la géographie d u recrutemenL, enfin les conséqu ences ùe ces 
d onnées sur la structure d e la population ecclésiastique, d'après ses pyra
mides des âges. 

La courbe des ordinations, dressée pour le siècle, présente quatre 
moments bien luarqllés : à l'aube du XVIII~ siècle, entre 1695 el 1705, un 
flu x qui apparaît soutenu - il ne descend pas a n-dessous de 10 prê tres 
en m oyenne par an, et il tend à s'é lever sensiblement à partir de 1700, a u· 
delà de 17 après 1705. C'esl à ce h a llt nivea u - plus de 15 ordin és par a n -
qu e nOliS retrouvons la courbe en tre 1720 et 25 : il se produit a lors un e 
chille brutale dont les moda lités nous échappent, m a is dont le bilan est 
n et. Vers 1740, quand la série reprend , c'es t au très bas nivea u de 7 unités, 
très yiLe corrigé par une ascension bruta le a uto ur de 1745, mais suivie il 
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est vrai d'ulle nouvelle chute, qui aprcs 1750 faiL retrouver le nh'e3u moy(-' n 
d e 10 prêtres par an, auquel on se lienl, semble-l-il, jUS<I"'à la fin du siecle 
puisque le derni er tronç.on de la courbe, dans les années 17RO, y reste 
stabilisé. Sans vouloir anticiper sur unc interprétation qui n e pcul ètre 
que glohale, on doit comparer ce cheminement à ceilli qu e d'autres cher
cheurs (D . .Julia ) ont établi pour ô 'autres sHes : une période faste à coup 
sùr, commune à tous les sites, celle qui va de 1700 à 1730. Une chute 
également, communément notée, après 1750. Entre les dcux une oscillation 
(chute puis éphénlère remontée) qui classerait assez bien Aix comme un 
lype intermédiaire entre le cas moyen (type Heims), où le fléchissement 
se nole après 1750, cl les diocèses sensibles à l'épisode janséniste (lype 
Aulun), qui manifestent un trollble marqllé dès 1730 : lell e hypothèse 
conviendrait assez bien à la personnalité comme à l'histoire du diocèse 
d ' Aix. 

Mais, au-(klà d e celle conjoncture d'histoire religieuse, tlne première 
(l1slinclion s'impose d'cntn;e : nous avons séparé du flux glohal cumulalif 
celui d('~ originaircs ùu diocèse. ri s'en faul ((ue les deux courbes se pré
senlcnt identiques. Au débul du siècle les ordinations aixoises se présenlent 
pOUl' moitit· dépendantes d 'apports extérieurs : l'écarl se réduit sensible
menl ensuÎle, el les élrangers au diocèse voienl leur parl se tarir presque 
complètement, voire tout à fail au nlilien du XVIII~ siècle. C'est avec les 
ressources - entend.ons les vocations - du pays que se fait la reconquête 
des années 1745 ... mais ensuite quelle chute! Dans les années 80, pour 
11 ordinés par an il n'en vient plus que quatre du diocèse, qui apparaît 
singl1Hi'l'elucnt touché pal' le déclin des vocations. 

Telle évolution, on s'cn doute, n e peut manquer d'avoir une influence 
SUI' les slructures mêmes du groupe ecclésial : D. Julia l'a montré dans le 
cas de Heirns en présenta nl, après la courbe des ordinations, la pyranlide 
des âges des prêtres du diocèse. La luême application peut être faite dans 
le diocèse d'Aix à partir des deux élats du ,Iioeèse de 1708 et de 1730, les 
seuls m a lheureusemenl qui fourni ssent ce lle précision : on regretle évidem
menl de n'avoir point les éléments d'un semblable lableau à la fin de 
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l'Ancicn Hégimc. La confrontation cie ces pyramidcs avec. cell e du diocèse 
de Reims, leur comparaison entre elles ne laisse pas toutefois d'êlre très 
éclairante. 

En 1708, en accord avec la courbe ascendante des ordinations, tlne 
population ecclésiastique vieille, mais en voie de rajeunissement. La fré
quence maxima - - le nlode - se silue pour les curés aixois entre 60 et 
iO ans, la moyenne d'âge est de 49 ans. Par contraste, la population des 
vicaires, beaucoup plus fournie qu'à Heims (on s'cst déjà expliqué dc ce 
fait), trouve sa fréquence maxima entre 30 et 40 ans, mais il en est de tous 
les âges, dans une carrière qui n'est pas de simple transition. En 1730, HU 

moment Oll la carence est résorbée, par les hautes eaux de la décennie 
précédente, c'est une population de curés « rajeunie» qui se présente avec 
une fréqucnce maxima entre 40 et 50 ans : physionomie d'ensembl e plus 
proche de celle du diocèse de Reims, à l'importance près du groupe ùes 
vicaires. 

II nous manque l'ultime coupe (1780?) qui serait la traduction d'lin 
nouveau viei IIissemcnt : faisons contre mauvaise fortune bon eœur et 
prospectons les indices qui ne nous font pas défaut, cellx qui concernent 
la provenance, tant géographique que sociale. Provenance géographique? 
On confrontera ici les données des pouillés, des ordinations, des titres 
cléricaux (les seu ls qui donnent la provenance précise à l'intérieur du 
diocèse). 

Au début du siècle, l'état du diocèse de 1708 nous propose 55 non 
natifs pOUl" un effectif de 179 prêtres soit en gros 30 % de gens de 
l'extérieur. Cette proportion, à peu de chose près, vaut également pour les 
curés comme pour les vicaires, pour Aix-ville comme pour Aix-campagne. 

D'où viennent les gens du diocèse, d 'où viennent les étrangers? Les 
tilres cléricaux dépouillés sur 10 ans pour la même période, en gros (1694-
1703), livrent la ventilation suivante; 
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I
Na/ifs dl/. diOcèse .... .• .... 1 ;::~e; 
- donl Aix-ville . . . . . . 140 

- dont hourgs de + de 
2.000 habitanls 66 

2.000 habilanls 21 

% des natifs 
du diocèse 

63 % 

27 % 

10 % 

411 

l "" '""' 
50 % 

23 % 

7 % 
- donl bourgs de - de 1 

------58 --, --------1--------
Na/ifs d'ou/res diocèses. 20 % 

Un trait sai llanl se dégage dans l'ensemble, le poids de la vi lle cathé
drale, moitié du talai; dans le cadre du diocèse, le caractère essen tiellement 
urbain des apports, qui laisse une place finalement infime (7 %) à tout cc 
(lui n'est pas bourg de quelque imporlance. On retiendra sur la carte l'im
pOl'Lance marquée de cerLains bourgs-pépinières (Cadenet, Pertuis, Cucuron, 
Sainl-l\/laximin, Brignoles) , On réserve, pOUl' le moment, pour la clarté de 
l'exposé, le problème des apporls extérieurs el de Jeur venlilation géogra
phique, pOlll' se poser la question : commenl les choses évol uenl-clles au 
cours du siècle? 

Là où nOlis avions étudié les titres cléricaux du début du siècle U695-
1703), M, Hay, dont nous utilisons ici les résu ltats, a traité les dernières 
décennies de l'Ancien Hégime de 1770 à 1787 : le contraste de la statis
tique comme de la carte qu'il en a tiré Juérite d'être relevé: 

1770-1787 - Na/i f s du diocèse 

- Aix-ville 
- bourgs de + de 2.000 habitants. 
- bourgs de - de 2.000 habilanls .. 

TOTAL ' " 

30 
70 
46 

146 

soit 20 % 
sail 48 % 
soit 32 % 

On le voit, sans même raisonner sur des chiffres absolus, les pourcen
tages de répartition se sont très profondémen t ITIod ifiés au cours du siècle: 
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l'apport des Aixois-urhains es t tomhé des d eu x ti ers au cinquième, les gros 
bourgs on t progressé (27 à 48 %) el fournissent désormais la moiti é d es 
nouvea ux clercs, mais c'est la campagne qui s' impose : UYCC lin Licrs des 
effec lifs c lic a plu s qll e quad r uplé son pourcentage. Le process us de rllra
lisa tion du recrutement ecclésias tique. «u c J'on a longtemps cru permanent, 
o u dont on a fail ull e nouveauté du XIX~ siècl e, apparait ici Cil pl eine 
lumière, da ns l'époque qui l'a Yll na Hrc. 

On doit sc tourner ensuil e , 'crs cell x qui , au fil du siècle, \'()I)t l'rendre 
un e importance croissan te les prêtres venus de l'extérieur. On l' n a 
mcsuré l'importanco dès le début du siècle (30 % d"n s le pouillé tl e 170R, 
a ulant à peu près d ans celui de 1730) . Mai s ceUe place ne pe ul (jU (' s'ac
croiLrc dans la dernière partie de la période, puisque, on l'a \'lI , la pari des 
natif~ devien t égale ou inféri eure à la moiLi é da ns le flu x des ord in a ti ons. 
Ayec un Li ers de non-natifs a u début du siècle, du\'antagc à 1:1 fin, Aix es t-il 
un diocèse déficita ire ou pourvu? P ar référence a u x au tres cx emph's qu e 
nous conna issons, nOlis dirons qu'il occupe un stal.ut mixte. La di sc Ll c y 
est inféri eure, certes, à ceHe des diocèses « urba ins» du Midi : Marseille, 
olt moilié des séculi ers vien n ent d'a utres ùiocèses en sn; Avignon, qui ne 
fourni t pas le tluart (22 % ) de sa consomm ation ~ .Mais, pal' rapporl aux 
diocèses (fui se suffi sen t à eli x-mêmes dans la France du Nord (Heims) , 
voi re dans IIne partie dll Mi di (Fréjus), où la part des non-natifs -- 10 à 
20 % - ne dépasse pas ce qu 'on a ltend d e rappol'ls d e bon H)i s inage 
avec les di ocèses limitrophes, Aix, malgré son arrière-pays l'u n d non 
négligeuble, est d éjà entré en crise. 

D'où lui viennent les renfol'ls ? Les cartes é tabli es 1110ntrent l'impor
tunce d ' un e Haute-Proven ce qui va de Sisteron à Riez, Senez ou GlmHlèves ... 
grandes régions produclri ces de prêtres. Ma is les ca rt es « cinc.:·tiqu es » 
é ta bli es à pa l'Lir des ord ina tions suggèrent une é\'olution sensibl e, ct qui 
trahit pa r fois l'influence de la conjonct ure religieuse : au début du s ièele 
Hante-Provence d'un e part, Marseille de l'autre, vienn ent en tè te. Puis, a u 
temps d e la ba tai lle j a nsénisle, les portes se ferment aux apports do utcux 
de la Haute-Provence, et c'est peut-être ce qui expliqu e le ca rac Lè re lrès 
local du recrutement prudent de Mgr de Brancas. A la fin du siècle il n 'est 
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plus temps de faire les ùifficilcs : c'est ùe plus loin encore que de Sc nez, 
Glandèyes ou Riez que descenùent les prêtres gayots : d'Embrun". comme 
de Corse, afflu e la nouvell e plèbe ecclésiastique, 

Cette géographie à la fois structurée et changeante recouvre à coup 
sû .. ùes réa lités sociales: notamment la migration <fui s'opère à l'intérieur 
mêrnc ùu diocèse d'Aix, NOlis disposons de deux sonùages Jncnés, l'un à 
la [in du XVII ' siècle par M. Viala. l'autre à la fin du XVIII " si<'cle l'al' M. Hoy, 
d'après les titres cléricaux insinul's au b urea u d'Aix : 

Onglne familiale 

_":"'1 
Coupe 1677-1685 Coupe 1770-1787 
d'après Viala d 'après Roy 

nobles 15 % 7,50 % 

4: bourgeOis .t> 24 % 13 % 

offices, prof- libérales --- 23 % 13 % 

négociants. marchands 15 % 38 % 

l ''''~''' .. ..... .... 8 % 18 % 

~)aysans ~m.énagerS ) 0 % % 

mdétermlIlcs .. .... 10 % Il % 

En un siècle, une « démocratisation » <.lu recrutement s'est à COlip sùr 
opérée : la part d es nobles a recul é, celle des bourgeois « vivant noble
ment » comme celle des officiers et robins a ussi, en 1I1l mot. les anciens 
notahles . La part de IH bourgeoisie de l'échoppe. d e la bouti(lue, voirc tlu 
négoce local s'en trouve renforcée, les fils de paysans (d es « m énagcrs » ) 

fonl leur entrée dans le clergé. 

Tell e concl usion doit être commentée et nuancée. Elle impose un e 
comparaison avec les au tres sites où pareille étude a pu être menée, ainsi 
dans lin tout autre caùre avec le diocèse de Coutances, où Nédelec d écompl e, 
à la fin de l'Ancien Régime, 75 % de fils de paysans_ Le cm-acière « bour
geois » ou nolable du clergé provença l appa raîl pal' l'éft~I'(·nc.e Ù peine 



EF?ECTIl'3 DES RELIGIEUX lWiS LES COUVENTS D'AIX AU XVIII oSIECLE 

, .vu , , 
\ 

!! .. U .. LU " \ , , 
\~nCOmp1. ?) 

1695 1730 

493 
( ou 617 
aveo les 
du Rel'u8e 
~ ~ t <le la Pu.re 

1 32 1 

1768 1790 

'" 1'" (ou 247 avec le 
Rofuge. ) 



~
o PuPULATION ET EVOLUTION 

DiS COUVENTS DE FE!lJùES 
o D'AU EN PROVENCE AU 

.<VIl lo SIECLE. 

30 

20 

o 

!: 
70 

40 

30 

;'0 

1 0 

30 

o 

1 0 

~--------~---------+----------

70 r---------~r_--------_4----------~ 

6 0 

50 

40 

JO 

20 

10 

1 95 1730 1 68 1 90 

REFUGE OU LE 
, BON PASTEUR , , , , , , , , ... 



416 M. VOVELLE 

l~hréclll~ . Par ailleurs on doit souligner qu e les pourcentages dOÎ\'cnl ê tre 
ici pris pour ce qu 'ils valent, c'est-à-dire dan s le cadre d'un flux de plus 
en plus réduit en chiffres absolus: la montée dLl négoce ou dcs métiers n e 
représente. si l'on parle en chiffres a bsolus moyens par a n, qu 'un accrois
sement bea ucoup plus limilé. <In simpl(~ au double; entre-temps, simple
ment . nohles e t « hOlU'gcois :P ont réduit de moit ié leul's a pports lIloyt'ns 

annucls. 

(;tlllfirmalioll ell lerllles d e débâcle.' les effeclifs d es régl/liers. 

La populnlion des couvents, essen ti ellement aixois, nO LIs cst apparue, 
initialem ent, comIlle l'ull des traits marquants dans la physionomie reli
gie use du diocèse, par ses effect ifs comme pal' le nombre d es ma isons. 
C'es t cn cc domain e aussi qu'un d éclin très m a rqu é se manifes tc lc plus 
nettemcnt : point n'est besoin ici de chercher par d es voi es détournces lill 

décompt e qlli nOLI s est fourni péri odiqu em ent : en J (Hl5 par ln capit a tion. 
e n 173t1 par l'élal dn diocèse, en 1769 par un e enquêle menée au lemps de 
la cOlllmission des réguliers, en 1790 enfin lors de l'in ventaire dcs couvents. 
Certain s de ces d('comptes sont in complets , omettant cert ai nes maisons ' 
mai s le mouvcm ent d'ensemhle est sans ambiguïlé, eOIllIHe on pe ul en juger 
d'après nos courbes. 

41J0 religieux à Aix en 16H5, 130 à l 40 enlre 17H11 el 17\10 : les cou
vents (l'hommes ont perdu les deux ticrs de leurs effectifs. Lc dédin les a 
louchés in ègalcll1cnt suivant les m a isons : augustins, mercédaircs, carmes 
ou eharlrcllx se tiennent encore bi en en 1730, alors mè me qu e les lIl endiants 
ci e la famille frundscaine (cordeli ers c t obsen 'an lins) ont d éj à inau guré 
lIll déclin fort ne t. Entre-temps, un mouvement de balance oppose la edst., 
d t.'s oratoriens à la prospérité des jésuites. En 1768 la chute cs l gt.'~nrralt.~ 

el parLout Lrès m a nIu ée. T ard ivem en t introduil s, qlla si 1I10rt-ni~ s, les pi(~pus 
onL dispa ru, les serviles aussi. J .-P. Coste l'ail é Lat de 617 hahilanLt.·s dt.'s 
couvents en lûU5. cn y comprenant il es t vrai les pensionnaires dc la 
Pllrelt.'~ cl du Hcfugc : unc estimalion plus sévère, peut-ê trc Lrop, lahleraiL 
s ur lin peu moin s de 500 religicuses (493) : il y en a 44H cn 17:W, 221 il 
246 cn 1790, là encorc selon que l'on y inclut ou non la mai son du Refuge. 
(JII(' edle population soit 1't~(lliit e d e 50 ou dc 60 lY" . il appanlit ell lout 
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cas ((lI'on a affaire à un d éclin sévère, plus mesuré sans doute que chez les 
hommes parce que plus ta rdif: certaines mai sons ont continué à prospérer 
ju squ 'en. 1730 (Ursulines ou Visitation, ordres dynamiques), cependant que 
d'autres ne conn a issaient encore qu'un déclin mesuré, voi re une s tagna ti on 
d e leurs effect ifs. La chute es t ens uite hrut a le, dan s les convents même les 
plus pellpll~s. Ct'rlaines mai sons so nl fer mées dès a va nt la Hévo lulion, 
ainsi I('s (' I al' i ssl~s t'n l7XX. 

LOl'squ 'on est à mème, en t 7~ (), de dJ'esser la pyra mide ùes âges des 
religh'u x d énombrés da ns les couvents u'Aix, c'es t à un e population âgée 
qu e l'on a a ffaire la poussée modale se s itu e entre 50 et 60 ans, le 
dl'(, l'och eltl en t se sitll e, hrulul , au-dessou s de 50 a ns : c'est dans la géné
ra tion dl' ceu x qui ont eu 20 a ns en 1760 qll e, sa ns doute, on s'est massive
IIH'n t (J(' lolll'n(', d es ('ou,'enls. 

L .. ("ourhe d es voca tions ecc lésias Liqu cs, eell l' de la popnlation des 
t'o llVl'nl s : hon 011 mauva is tes t de " évo lution de la ferveur religieuse? 
Ell t.~s nOli s êtident à eOllp sûr à rythme r les éta pes de l'hi s toire religieuse 
d ' un dio("èse, elles perme ttent de quantifi er ('a mpl eur d'un tournant, ùe 
lIU'SIII't'r la dèslmprt'gna tion religieuse d'un miH eu , singulièremen t urba in, 
qui a\'ait "('<'II jusqu 'a lors à l'ombre ùe ses couvents, MalS ces co urbes, 
limilées à la population d es clercs, paraîtront a pproches margin a les 
1'('IOUrI10T1S-nOlIS pills direc.tement vcrs le peuple d es fidèles, 

C, Pratique el "it· rl' /igieuse d'après les lestam en/s. 

Dans le eadre d'une rech erche plus ample SUI' « Pi été baroque et 
dec hl'i s tiunisa lion cn Provence d'après les c la uses d es testaments », nous 
avons été amené à t raiter massivem ent cette source essentie ll e pour l'his
toire des men ta lités, en fonction de la richesse du testament « spirituel » 
qui O Ll'Tl~ J'a cl e à l'âge c lassiqu e, fourni ssan t une brassée d 'indications sur 
les d (~Y oliolls, la pratique. It's a ttitudes religieuses enfin. 

Noire reche rche s'est appuyée S UI' deux procédures d'approche : une 
« cou verturc » gloha le de l'espace provençal pal' le dépouillem en t intégral 
des testam ents de nola hles insinués judiciairement au greffe des séné
ch~HtsSl~('s ( s(~ ri e B d('s Ar('hi" cs (h~pal'lenwnlul('s). puis d es approfondissc-
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Illcn ts pa r "oie de sond age dans les minuli e rs nota riaux propremen t dit s, 
sur des sites donnés. Disons d'entrée que, St Marseill e figure parmi ces 
sondages, nous n 'y avons pas l'a il en trer Aix; ce n 'es l qu e parli e n'mise 
cl d eu x mémoi res de maitrisc d ' hi s toire \'ont s'y attaqller l'Il 1!l72-1H7:l. Il 
reste <f liC nous disposons pOlir Aix cl le pnys d'Aix de la pile des lc..'s lamcn ls 
de notabl es - à }Jeu près 400 - qui on t t'Ir dépouill('s dan s )p (' :'Hlre de 

l'enquête générait· IIlClll'(' SUl' les testament s insinués. Echantillon tl'i' s 

sélectif sans dont t>, mais par certains aspects fort ri('he, « ('oIH'('n t ri' » pOllr

rail-on dire, cl qui, à défaul des di'yolions de masse, peul nous introduire 
:lIIX altitlldes de t'étite. Il l'a de soi «Ile nOli s l\l'iterons iei de l'l'prend l'l' in 
f"xtensu cc «ui cs l dé\'{' )OpPl' dans notre thèse ùe doctoraL, nOLIs l'onlelliant 
de donner lin aperç u global SUl' ce qui nou s sClllhl t~ form el' l'o ri ginulît{· 

d'Aix el d (' sa l'I:'gion dans 1(' contexte (HO\'CI1\'aJ. Plusicurs Ihi'II11'S d'ail

!l'urs S t' dl'I a ('h cni d'cn ll'rl', sa ns pt'inc. 

l ' !ll' épolllliofl 1Il('SlIrét' . 

Dan s la rl'\'olillion de la sensibilité colledÎ\' t' qui a frt.~C'lt' Irl's st' Ilsihh'· 
menl Iwmhl'(, d 'au tres s iL es, t.'1 s inguli i.·re lllc ni Marscille, pOlir IH' pas aller 

si loin, Aix c l son pays nUlt aplHll'aitI'c, a u ni\'t~a u de leurs nolahl c"'s, n'Ia-
1 Î\'CnH'1l 1 « sages NO li s e n prendrons deux c ritères, (Ians la Tlloisson d e 

('CUx qlll' les lestamenl s nous proposent l' ('\'o lutioll d t's formult' s !lotH

riall's , ('die..- (l es d elll:'IIHh's dt' mcsses. 

Ll's forlllules du pn:'amhul(' l"(' Iigi c lIx , t'clle ill \'ocation iniliuh.' Ù la 

di\'Înil l" pnr les m l' rit es d c la passiou du Christ, l' Îlwoca tion d c'" la Vh'rgt' 
d des Sainls .. , qu'ol1 pou l'rail croire..' simpl<.·s duust's de s lyl<. .. .III d Olllailu' 

d c la si mpl e {,ol1\'cnlion notariale, sc sont r{'n"ll'cs, à l' t·x:.llllc''·n . hc"':' lllt,OUP 

plu s !o; ensihles, (',"oluant d'ulle profu s ion initial e :'1lI dt"hut du s i l'cie, ù la 

s(>t'hc"' I'('ssl' d ' un e lacon iqul' recoll1mandation il DÎt'II. \'oin' :.lU siIPI1('(' 

compld. C'est dans cdh' optiqut' qu e nOlis a \'ons (' 1.:' a nH.' Il.' il dt'·(,OIlI!'t.·., 
la part d c..'s It's lalllcnt s « laïeisl's » ('o mpIN('nH'nt 011 pn's(pl e) d (I c'" ('('UX 

qui n 'stenl l'id è les à l'tlneiellllL' forlllul e , L'('\'o lulion du pays d'Ai x, l' Il ('(' 

domaine. es t Întércss:'.lIllc ù la fois par CIl C·IlH~lll C. <'l pa l' ('un fl'()!'ttatioll il 
eerlaÎn s s it es choi s is, ainsi qU 'OH en jugera. 
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Sénéchaussée 

1 

1690 à 1710 à 1730à 1750 à 1770 à 
1710 1730 1750 1770 1790 

~~--l1~-::-:~-.~-::I-:~-):-:,I-'~-a-r-se-il-le-.-1 ,; : :: : :: : : : :: : 

(Le pourcentage donne la proportion des testaments complè temen t o u partiellement 
laïcises.) 

On le \'oit : par réfé rence à l\'larseill c, où la mula tion \"n plus "Île et 
plus loin, Aix ma nifeste une é" olution réelle e t sens ible, à coup slÎr, Illai~ 

mcsurée, el notons-le, plus encore c hez les notabl cs urbai ns (a ristoc rales 
et pa rlemenlaires ) que dan s les bourgs d e la sénéchaussée. D'autres réfé
rences accenlu craient la personnalité aixo!se : Nice p.n exempl e Ol! la 
profu s ion baroquc du tcstam cnt "c~le inc hHngéc (o u presqu e) HU fil (lu 
siècle; Grasse, qui sCl'ait assez proc he du schéma aixois, mais par ('onlraste, 
Drag llignan, Brignole~ qui, en Pro\'e llc·~ ori entale ou central e, entrent plus 
nellement dans le cadre du schéma marseillai s. 

Les d cma ndcs de messes de m orillis pour le repos d e l'ùm c dcs <kfunts, 
sont l' un des lests, sans doule, qui n Olis sont apparus les plus sensiblcs 
pa r leu r massi\"ité comme pal' le ca ractère impé ra tif de l'aspirati on qu'ils 
re flè lcnl : la courbe aixoise du nombrc des testateurs qui d em a nden t des 
messes frappe chez les notabl es urbains pa r son caractère de quasi-un ani
mlté (constamment autour de SO % des tes tale urs ), qui l'appa rente à ce lle 
d e la haute société niçoise, e n contra s te fl agn:wt, on en juge, avec la eourbe 
marseillai se, identique au d épar t - jusqu'à J 7;W - marqu ée ens uit e par 
un très ne t mOll\"cment d 'aba ndon HU fil du siècle qui se ret rou\"e SUl' plus 
d'un e autre courhe - a in si Toulon 011 Draguignan. On re lè\"c éga lement UI1 

empressem ent plus poussé à la \"ill c qu'à la cHmpagne, ou dll moins dans 
les bourgs l'uraux. Mai s si l'on passe à un e a utrc co nsiJé ra Uon : celle, non 
pas du « geste» d es demandes d e messes, ma is du nombre moyen d e mes
ses demandées par tes tateur, 011 s 'aperçoit qu e l'impassibilité aixoise est 
pour L1nc part de fa\~aù e : il s'est bien passé (IUe lqu e chose pOUf qu e cette 
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moyenn e, initialement comprise enlre 5 el GOO messes par les(ah~ lIr. 

s'abaisse dès les années 20, pOUf n'être qu e ùe 300 HU milieu du siôde, dt' 

100 à 2.00 à la fin : mouvement qui , plus qu'un détach ement, es t apte à 

traduire un e nouve ll e lecture el de nou\'clles a ltitudes, où l'effet ressenti de 
la crise jansénist e peut ê tre di scern é. 

Aix n e pariage donc, dans son élit e. que parti e llem ent les formes 
d 'abandon susceptibles d 'ê tre suivi es aill eurs mais si J'ahandon y ('st 
mesuré, (': est pellt-être parce qu e les form es d'engagement dans ce (lllt' 
l'on peut appeler UI1 certain « haroquÎsme ~ pro\'en~,al )'onl toujours l·lt~ 

aussi. 

Une Vl·III.~ du « quant-à-soi :. , 

POllf preuve, nOli S ne séleclionncron s, là encore, quc de ux les ts qui 
sont fournis par les tes tamcnts : l'engou em ent pOUl' les pompes fllll(>hn .. 's 
baroques, la lI1ultipli cité des d én) Lions aux « luminaires autre Irail hh.'11 
connu dc la sensihilité m éridi ona le. 

Que représenl ent les pompes ba roqu es '? POlir le notable' ("est la 
demand e du beau eOl'tège. fl a mbeaux, torch es, armoiries, un chapitl'<." troi s 
cou\'ents, deux gazettes de pénitent s, les recteurs d es confréries ct I {' ~ 

enfants ou les IHH!\TC' S de l'h ôpit a l de la Charil(~, Chacun a l'oslcntnlioll 
«u'il petiL se pel'lnellrC' : l'a rti san , plus modeste, rég lcrn le poids d es cicrg{'s 
ùe son convoi. Contre cet exprc:-:sionnisme du baroque mérid ional UIle' n ' HC'

tian s'est consta mment fait sentir refusant <f: toute pompe cl vanité 
mondain e » pOUl' d em a nder « la plus ex trêm e simplicité l> , 

La cou rbe pro\'ençal e, dressée d'après les testaments in s inl! l'S, pt'J' IU"" 
de mesurer les limites de cc refu s : 12 l'Ir à peu près des testateuJ's :t\' CC 

un d éclin à la fin du sièdc <peut-ê tre parce qlle les pompcs baroqu cs 
reculent d'ell es-mèmcs ), cl au contraire Ulle sensible poussée flans les 
a nn~es ao de la grand e balaill e janseniste en Provence, Par rapport à celte 
référence on noIera que Marseille se conform e, m a ,s sans zèle excessif, au 
mouvem ent gén éra l : au contra ire, Aix - et c'est ayant tout de l'aristo
cratie urba ine qu ' iJ s'agit ~ répudie très lot el très vÎ\'ement chez le Liers 
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à peu près d e ses Lestateurs, tout e fOl ' llI e de nmité 1ll00Hhtin t' .. E ll e s'oppose 
ainsi non seulement à Marseil le m a is aux siles baroq ues d e la Provence 
o rienta le o it l'u Ll sté l'itê sc porte peu (Grasse : () % ; Dragui gnan : 4 (i~) . 

Heflls de la montre ? Hefu s a uss i de la profusion. De c<:'s t"onfré ri cs 
« luminaires » dont les pou illés nOli s on t permi s d e dresse r un inn'nta i re, 
à coup Slll' pa rti e l, IIHlis n éanmoins sugges tif, nOlis a nHl S, pa r le hiais d es 

legs testamentaires, suivi la faveur, ou si l'on Ye llt la cote. T el dé nombre
ment es t propre à corri ger l'impression de profusion qu e le simple inven
htil'e peu l laisser : le di ocèse d'Aix - el c'es t ici sa partie rurale qui se 
tro uve mise en , 'al eur - appartient à lIn e Provence sage, qui n 'es t point 
cell e d es multip les chapelles et r etables d e la partie or ien ta le du pays 
on en juge, là encore, pa r qu elques chiffres co mparatifs: 

Nombre 
% par rapport de localités Nombre moye n 

Sénéchaussées où les tes tateurs au total des de confré ries c itée~ localités de pensent la sénéchaussée 
par loca lité 

aux confré ries 

Aix 45 33 % 2,8 

PO lir comparai son .. . 

Draguignan 19 57 (,1,- 3,7 

Grasse 20 6{; % 3,3 

Castella n e 11 78 % 

CerLes, on trouye, cn Provence occid entale (Arles, Apl), s it es plu s 
dépo uillés encore qu e le pays aixois, oit la r é férence ne ' ·a jamais bien au
delà de l'a u lei du Corpus Domini ou du Rosaire; mais le pays 3ixois 
assu m e ainsi un e p lace d e tra nsiti on dans la géographi e contras tée, d'est 
en ouest, des d évotions provençales. 

Un sile cependanl bien provençal. 

Il n 'en reste pas m oin s que le pays d'Aix et la vill e elle-m èm e livrent 
dans l'é tud e de ce qu e n 011S avon s appel é les « intercesseurs humains », 
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"crs lesqll els sc tourn ent les les la tc urs pOUl' so lli cit er le u!' aide s l'irilll t'Hc. 
lin certain no mbre de données qui les replacent dans le cadre gént'ra l d e 
Cl' qu c l'on peul a ppel er, fùl- cc pa r commodité, le tempéram ent baroqu e 
prOVCI1t;.al. N'cn re t enon s, là e ncor e, par souc i d e s impli cité, que deux 
('.rit &rcs : la place des cou vents, le rôle des pénit ents. 

Ces ('ou\'cnLs a ixois, la m é thode «'in\'cilla irc prrc('d cml1lcnl utilisee 
nOliS les a pl'éscnl(~s sLlccCSsh'c lll c nL dan s l'é panoui ssem e nt initial de la fin 

du XVII ~ si ècle, puis dans leur d éclin brutal. Les tes lml1c nts pennrll<"nl de 

pa sse r de l'a utre cô té de la ba rriè re, pOlir \'o ir cc qu'ils r eprésen tent dans 
la pensée des tes ta teurs, c'es t-à -dire de ccux <[ui ont reco urs à eux, soit p O Uf 

lellr demand er d es m esses, soil pOlir y élire sépulture, dll m oin s jusqu' à 

r,'d i l roya l d e 1776 'lui prohibe la sepulture d ans les églises . 

I.a "ogUi' des couven ts aixois au X1'lIr siècle. 

(1 : Sép ultures) 
(II : Messes) 

Avant 1730 1730·1760 1760·1790 

Il 

-------- - - -- -- --- - ---
à la paroisse 2B % 

il un couvcnt 67 

à diserélion 40 

1t (Est devenu sa ns o bje t da ns les a nnêes 70.) 

26 

60 

18 

14 22 

56 ax 

:10 

L ' importa nce initia le des cou\'cnts a ixois éclaL e : plus dt' la lIIoiti é. 

des m esscs dem a ndées, d es de ux ti ers ùes él ections de sépulLul"l's tirs 
not:lblcs; il n'y a qu'à Nice, d a ns tout le l\Hdi m éditcrranéen, «li e ccs tau x 
soien t d épassés . La paroisse a final em ent un rô le scconù à ce Lt c l'poqu C', 

dans le résea u des dévotions coll ectives de l'é lit e. Mai s on m esurc auss i 
l'amp leur d ' Ilne évolution d'cta pe en cla pe le r ecul des COlln'nts es t 
flagrant , a lors qu e la paroi sse progresse, et plu s encore l'indiffél'(' l1 cc au 
tombea u, ou il qui dira les m esses. 
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Autre les t a ll cndu les confré ri es de pénitents, dont l'hlYenLairc, 
qu'on espère exh a us tif, a été apporté dans le tableau initia l. Il s'agit ici, 
pa l' le biai s des tes ta ment s, de passel' de l' in ventaire à la m esure de la 
fa veur ou de la rréquenta ti on, d 'a près le nombre des mcntions d e legs 011 

d 'appart enance. D'après les cartes, com me (l'après les co urbes qui ont été 
établi es, Aix et sa région ont un e position assez original e : ail d ébut du 
s lècle l'a udi ence ù es pénitents y es t bi en moindre qu e dans la pl'()\' e ll cl~ 

,.)ri cntalc 15 à 20 % de mcntions dans la sénéch a ussée d'Aix. Uil peu 
plus dans la ville elle-mêmc ... c'est loin des 35, voire 40 % et plus que l'on 
rcncontre dans les sénéch aussées de Grasse 011 d e Draguigna n . T ell e impres
sion, si elle se maintenait , confirmerait sans dout e les ohscl"vuti ons raites 
plus haut sur le caractère « sage :. d ' un pays aixois a ssez ma rginal par 
rapport al! réseau des dévotions baroqu es de la Provence oriental e. L'évolu
ti on enregistrée nuance le tabl eau: alo)"s qu 'en Provence orientale (comme 
aussi à Marseille), h-1 tendan ce con tinu e ou siècle voit la r éduction cons
l ~lIlt e d e l'intcrvenlion des pénit ents, le pays el singuli èrement la ville 
d'Ai x les voi ent progresser jusq u'a u mili e u du s ièc le à peu près, et mêm e 
jU S( IU 'à 1760 el ce son t des notables, voire d es aris tocl·ales qlle l'on 
rencontre encore da ns ces confréri es, moins « usées :. pe ut -ê tre qu e celles 
(le la Provence orientale, échappant en tout cas - exception qui confirme 
la règle - a u schéma d e d émocra ti sation progrcssh ·c qui a été mis en 
lumi ère par M. Agu lh on, e l qu e nous avons géné ra lemenL vérifi é. La jin 
du sièc le, tout efois, soit les tren te d crni ères années de l'A ncie n Hégime. 
voi ent , il est 'Tai , lin recul très sensible qui ramène Je pays d'Aix au lol 

[.a crise d es Charilés. 

On a pu m es urer, par la m éthode d'inventaire direct m ené d'après les 
pouillés, l' importance d es Charités dans le système ùes institutions reli
gieuses, et plus enco re m esurer l'importa nce de la phase 1680-1720 da ns 
Icul' multiplication. La pratique testa m entaire, où les gestcs charita bl es 
sont de ri gueur chez les testateurs notabl es, permet d e suivre au fil du 
si ècl e la conlinuilé ou le fl éçhissement d'un mouvem ent. 
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O n :1 ain s i d t~(,()1l1pl(~ k s legs ai xois au x hù pHau x clur:lllt 1(., s il' ('Ic.'. ('O!lllll l' 

Oll l'a f:.lit p O lll' les prin cipal es \'illes de Pro\'cncc. La co urhe traduit. dl' 

fa \,o ll :.I(lendll c, ull e ha usse ju squ 'ml x a nnt'cs 1720, où près de XO ,.; des 

h 's lal l' lIl'S sc pli e nt à la r<.'gle ; c li c se lie nt il lin haut ni YCilll ju squ ' il t 740 

Ù pell l'l'l'S el amorce alo)"s un e chute t rès ma l'qu c.'·c jll squ 'ù 1:.1 fin dll sil' (' 1e 
o lt à peint' plu s d e 30 (Ic d es l esLa teurs sali sfonl a u x gcsles d' :lI1lan . 'l't'1 

l'roril ci e courbe n 'est pas isulé : il se l'e tI'Ol1 \'c d a n s la maj o riL (' d es sit es 

{'~ III(li és . Il sembl e bi en traduire un e remi se en cau se pro fond e du sys li' IIH' 
des Cl'tI\ï't's d {~ miSl' l'icol'dc élaboré au Lemps du « grand Hcnfel'llH' IIH':t( » . 

D'autres approch es, ment'es su r d es sources autres qu e Ics It's lall)('nt s 
t ('lIloi gncnt Cl insi les r echerches ùe N, Sa ha ti er sur l'h ùl'it .lI Saint

,la('qll Ps d 'Ai x. La courbe séc ul a ire ù es "C\'l'nu s d e l'hôpita l traduil la pari 
d(' pill s l' Il pl us fa ihl l' d es legs des parti c ulier s dan s les receLks a lln l!c llp ~ : 
Stlll s l'P C Il 11..' 1' \"l'aim ent en chiffres a bsolu s, ell es ne ('on s lHu enl plu s qU ' IlIH' 

propnr{i o ll n:'duile (m oin s du Lier s là O ll e ll es e n représent a ieni lal'g(lltlc nt 
pill s dp la llloil iô). D'autres tes ts ex plo it és pa r l'a ule ul' cHi, (a in si la tfllè l .. · 
dc i\,: oël atl profil. de l'hô pital Sa int-.J acqu es ) tradui se nt une r i'!ludion 

ex trê lll emcnt hr u tale c t marqu ée il partir de 1750 : là Oll c li c m 'ail produit , 
(I l'p"i s le d t'hllt du s iè>c lc, 2,000 li\TeS bon a n ma l an, cli c n \- 11 prodllit 
gll i-n' pill s d (' J.oon dan s Ics trent c derni è res tlnl1('eS (](' l'Anf'Îc ll H('gime, 

( )n potlrrait. de l'apporl dh'c rs ifi (' d es tes ta ment s, li('e r n Olllhn' (l' .nlil'cs 
(' h' ltH' lll s, 1l 0 ta llll1H' ni s lIr le recrut em ent ecclésias tiqu e d ' a pri.~ s l'e l1 \' irOIl-
1H' 1lll'lll famili a l des test a teurs, qu i r é \'èle le pays d 'A i ~; comme l'l'gi on (Il'j à 
(l e IHl)indre produ cti on de \'oca ti ons (lu e les zones qui l'enl ouren l : P I'O\ ' t.'IH.~l' 

ori e n lai e ou Ha ulc- Pl'o\'cnce, Mais ce sonl dcs (I on nées <fll e nOli S ::l \'on s di'j à 
a bo rdées pa r \'oi c d ' inycnla ire direct, el qui sont assez amplel1l eni dl' \'c

loppi'cs dan s not re OIl\Tage pour qu e nou s en surch a rgion s cclle m 1s .. ' Hli 

point. 

fi est temps d(' passer a ux a utres recherches, front s pion niers en \'oie 
cle d é- fri ch em ent ou en \'oie d 'ou\'erLlIrc, com m e à un e tentati ve de bilan 
sllr ces a pproc h es des gest es de l'l pra tiqu e. 





lIN FRONT PIONNI ER DE LA RECHERCHE SUR LES COMPCa~21rŒnTS IlELIGIEIJX 
Er L&S ATr ITUDES DEVA..'iT LA VIE : LES DEl~.A..1IJ DES DE DIsrENSS DE BA..r-tS 
DANS LES REGISTRES DE L' OFFICIALI'fE , D' APRES LES ru:;CiŒRCiIES DE J . H.PZ'rIT . 

( 1 ) MOBILI'rE DES CONJOINTS , fac eur de deaenrs.cilAl8mtQ·t . . . 
ociGi.,I410 ........ 0M_.~.. r •• -"" • ..; ..... I.,.. .. " .. ,-. .. r ... ~cc...... i" ..... ...t....,... . ... d. ..... . . 

AMIde M4 .. ·- .... ol .. oIra..,..._f.J · .. a 
u. .... .,... "' ._,..... ......... :..."",....".[» . • 

.t ...... ~p. oI ·_ ....... ....t ... ... liI!I 

" '--. ~;"'V.,u.;~~b.;. .....::~i:I 



Di OCÈSE D'A IX AU XV III e S I ÈC LE 431 

D ) Ouvertllres de recherch es et bilan provisoire. 

Les rés ult a ts que nous proposon s, ta n t à p ropos d e la courhe des 
voca ti on s q ue ti c la mise en œ uvre tics tes ta m ents ne son t que d es m oyen s 
pa r m i d'a u t res pOLI l' te nter de pén étrer un dom a ine m a laisé à conn a ltre. 

D'a utres pi s tes peuvent ê t re en visagées: da n s le cours d e l'ann ée IH71-
lY7 2 un étudi a nt ti c m a îtri se, M. Ch a m oux, su r une itl ée d e M. Bernos, a 
dépouillé so us noire d irection les regis tres des sépultures qu i existent pour 
la plupart ù es cOll ,'en ts a ixois . Les rés ultats qu 'il apporte enco ura genl à 
pratiqu er te lle m éthode : on en tirera une courbe - ou p lu tô t ~ plll si C' urs 
courbes, s uinll1t les co u \'ent s, q ui permett ent de dat er et d e m es urer les 
étapes d' un d éc lin . Plu s e ncore, on en tire un e sociologi e différendée c t 
évoluti ve de l'élection de sépulture : les t importa nt, pour un geste où la 
t r a dit ion familial e d u tombea u de fa mille es t l'une des In a nifestatio ll s 
essenti ell es de la ,' il a li1é d'un e société d'o rd res \' i\'a n1e ... pa l' delà la mort. 

Là où te lle étude a pportera d e précie uses confirm ation s à la pl'ohl ('m a
tiqu e ùes a ltitudes d eva nt la m ort, d éj à défri ch ée par l'enquête s ur les 
testam ent s, un a utre front s'ouvre, q uasi inex ploré : celui d es attitudes 
devan t la , 'ie, e t s in guli è rem ent ùes probl èm es d u cou ple, p erçu s à traver s 
cer taines sources q ui pe uvent, peut-ê tre, tenir tei la place qu e les testa 
m ents occupent, s'agissant des a ttitudes deva nt la nlort. O n songe aux 
fond s d es offi c ia lités, des in sinu a ti on s ecclésia sti q ues, a ux d ispenses de 
ba n s pour m a ri ages : tout es sou l'ces qu e l'éco le norm a nde (M. Gonesse) , à 
l' initi a th'e de p , Ch a ullIl , a en t repl'Î s ùe prosp ecter. C'est une é tude d e ce 
type <iu 'nnlÎl enLrepl'i sC:' so us n o tn' di rec tion M. ,"-H. P e tit , trugi qu em cnt 
dispa ru en IH7 1. 

La issons o uve r tes ces perspecti"es, contra ignons-nous, avant ù e passer 
a u diffi ciie problè m e d e la spiritu uHlë, à résumer en quelqu es tra it s cc qui 
nou s se mble n'sso rtir de ces di ,'e l'se5 a pp roch es d e la pra tiqu e, e t r cs lIlllon s
les en tr oi s th è m es : une chrono logie, un e géogra phi e, une sociologie. 

Une chrono logie? Le XV III" siècle a ixois est en d eux pa ns . Une pre mi ère 
phase , 'oit c ulmin er la reco nquête ca tholiqu e en cours ùepuis le milieu ùu 
siècle précéd en t. L'époqu e 1 680~1 7:W es t pOlir nOli s essentielle : r égula rit é 
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de la pratique, multiplication tics instilutions, qu 'ell es soient c uHul'cllcs ou 
charitables. abondance des \'ocattons, profusion des gestes de dt'n)Lions 

dans le cadre d'une sensibilité collective non modifi ée. lûRO-17aO : ("est 
l'ùge de la plus grande 1'('gularÏlt" dans les gestes dc la pratique. Puis un 
tournant hrutal s' effectue, qui \'a affecte .. presque l'int('gralil(' tll~ S rc"'aliLés 
ou des atliludcs analysées: déclin s'achevant parfois en débâcle. De quund 
peul-oH le daler '! Il n'y a pas, on s 'en doute, ùe point d'origine unique : 
('('.rlaiIH's ('onquèlcs se sont poursuivies jusqu'à 1750, dans d'alltn's cas, 
(·.'esl n'I'S 17:Hl, dl;jà. qlle la ehal'nière se place dans Je contexle de la crise 
jansc.'nislc.·. 

Au-delà de cette chronologie une géographie se dessine : elle sihw le 
dioeèse d'Aix dans le cadre plus \'asle ùe la Pl'o\'encc, c lic pt'lïllCl allssi 
d'y distingllt,'I' des lI1icl'o-climat~ ou ùes tcmpénlln cnls locaux, Aix el son 
diotèse n 'c nll'(~ nt pas dans le cadï.:! ÙU temréramenl c.ollcclif de la PI'O"CII('(> 

ol'icnl:de donl les truvaux d 'Agulhon onl analyst' la « soeiahilité :t d , à 

(',ouI' Slll', h('au('ollp pills que la sociabilité : lIotlS a\'ons iei till e zOlle dc 
pratiquc plus s(>ehc sans doute, et moins délllonsll'alh'c, qtli se rcfuse, dalls 
son élite lIl'h~l il1 C surlout , aux manifestations du haroquÎsmc, MaÎs It· pays 
d'Aix, 011 s't'n (fout (· aussi, Il'es t point Marseille, ct à la IllOhilil é dt> la 
gl'antlt· \'ille il oppost:' ull e t.'\'oluliol1 heaucoup plus m,es ul'éc e l pll!s saw· ... 
A l'inl('rieul' dt' l'aire ainsi cireonscrite des unités de ('.omportemenl co l
Icdif se dh'oilcllt, parfois très nettement: la partie est, autour de Brignoles, 
a\'('( ' dc.-'s fOl'llles qllÎ annoncenl la Pl'o\'cllee ori enl:tlc dctns ses institutions 
('OIlIIlH' clans S('S IllœUI'S; I t.' pays d'Aigu es, cnll't.~ Lllf)(,l'on et I)lIl'an('(:" 

IllarqlH~ st~ lllhl('-t-il par la coex islenec talholiqtl('s-rl~foI'IlH~s, h's COIllIllU

naull's dll pourtour aixois, curicusemcnt délaiss .. "es c l démuni es aux portes 
Illl'IIH'S dc' la \'ilk; les approches aJ'l("sicnlll's enfin, au pi ed d('s Alpilles, 
ZOI\(' ail eonlJ'uÎI'(> de dt'\'otions ennICÎnl'es ... Il \'a dl' soi qu'au-d elà de ct'Ile 
g("o!-{raphie ponctuell e, des contrastes majeurs el attendus se d ess in en t, ainsi 
('l' l'apporl viJl(·-eampagne. moins simple qu'on ne s'y attendaiL. Villt' Slll'

l;qlliIH~(, sans <lOtit(> initial('ment, mais qui, progrcssi\'PIllt'nt, clt'\'ient foyt'r 
dl' dl"!:I( ' IH·IIIt.·nl pn~(' o('e , 

Dl' cctt .. , g('ogl'aphic, on esl naturellement conduit à une sociologie: 
('11(, IH' s('ra i('i qu'alllOn'l'(', dcstin('(' à t'In' approfondie, s'il ('sI possihh.:" 
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dan s le développem ent qui suit sur les att it uùes collectives et la spirituali té. 
D'ores ct déjà, quelques consta ts maj eurs : fid élité à la fois et isolement 
relati f d ll monde des paysans ; inten sité des formes de la pratique dans 
l'élite de la ville comme des bourgs, e t en même temps détach ement déjà 
pa rfois avancé, e t en tout cas sensibilité a ux t rou bles et affrontemen ts du 
siècle. T oul ceci nous e ngage à lenter d 'a ller p lu s loin. 

111 . - DES nESTES DE LA PRATIQ UE AU FOn. I NTÉR IEUR. 

Après le décompte des gestes, pén étrer les consciences? L 'entreprise 
cst mala isée, bca ucoup diront impossibl e. On peut tout efois lenter de 
rassem ble ï les indi ces qui nous en restent. 

a) Croyances des classes populaires. 

Partons du bas : d e ces croyances popu laires q ui posen t m oins de 
problèmes méth odologiques peut-être, da ns leu r traitement, que celles de 
J'élite, ne sera it·ce que parce qu'e lles sont beaucoup plus difficiles à a tlein· 
cIre. Il devient à la nlode de Illettre l'accent su r le caractère « magique » 
d'une croyance populaire, au cœur m ênle de l'âge classique, res tée en 
dehors des normes de l'enseignement assagi de l'Egli se post-tridentine. 
Sans vouloir y sacrifi er pLus qu 'il ne faut, reconnaissons qu e la chronique 
aixoise du s ièc le des Lumièr es n Oli S offre plus d'ull exelnple de pulsion 
indi viduell e ou collective, qui prouve qu e la révolution dans les altituùes 
collcclives, dont R. Manùrou a rail le th èm e de l.1fagistrats et Sorciers, n 'est 
point fa ite pa rto ut , il s'en fa ut. L' u n ù es a ffrontements ma jeurs ùU 
XVII I ~ siècle reli gieux en Proven ce n'esl· iI point cette affaire, n ée à Toulon, 
m uis jug('c à Aix, qu'clic III cl en rrvolution Ic procès de La Cadi ère 
<:onll"c son ('onfcssclI l", le j ésuite Girard tUne affa irc Qu 'il fa ut rclire dans 
Michele t, yui cn fil l' Ull des grands chapitres d e son œuvre La Sorciere , 
c l Ul! j a nsénisme, envoû te men t, scxua lité mê lés témoignent d'un m ental 
co ll ectif si dé ro llia nt, déj à, p OUl" les ra tiona li s les du c lan philosophique, 
qu 'ils hésitèrent à sc reconnaÎtre en tre la sainte tl'Ollioules s tigmati sée, 
séduit e, t>n grossl'c, hys tériqu e san s doute, t" 1 son con fesseur surborn cul" e t 
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cnvoÎl t('lIl', le père Girard ... Te1le a\"cnture que nous ne faisolls qllt' frôler, 
comme marginale, ful intensément vécuc par les Aixois de 1731 , du petit 
peuple de la rllc aux présidentes dans leurs boudoirs. 

Est-elle bien isolée? On lit la chronique aixoise ... Et l'on décoll\'r e les 
aventures ùe Catherine Tempier, dite Argentine. celle pauvre fille démunie 
sous lous les rapports, née en 1676, et qui ne Sera délivrée pur la mort 
qu'en 1709 des attaques incessantes d'un démon obstiné, qui sc montre à 
elle SaliS les aspects et dans les attitlldes les pills Ilbri'l"es malgr" les 
macérations qll'elle s'impose pOlir le faire l'IIi", Vie édifiante et dont lin 
clerc laisse le récit POUl" la postérité. 

Autre aventure, plus grinçante à coup sûr, celle de celle femme, « la 
Drouilladc », qui recevra son châtiment vers 1707 ct dont on fl'n.l aussi 
lin poème; <[ui après une vie de débauch e s'est introduite à Aix sous le 
sac ct la bure de la pénitente, mystifiant si bi en son 1HOIhll' qu'on la 
retrouve à la tê te ù'une Maison ... mais c'est ce ll e dll Hefu ge, d es tinée à 
l'amendement ùes filles ùe mauvaise vie olt e lle ùonn e, en l'ollltesse 
Bathory à la française, si libre cours à ses instincts dl' sadi Sille ct <h' 
« correctlons » , allant jusqu'à la mort que l'affaire s'ébruite, l'si t'louff{'t.' 

lin Lemps pal' des magistrats que l'on souptfonne protecteurs ... cL e li('nts ; 
pOLIr IW (~onnaître que tardivement ulle fin morale. 

Refermons la trappe cl qutttons ce qui ne reste, peul-être. <lU(' tI(~S 

cllriosa : les attitudes populaires, dans leur normalité, c'est en premier lil'll 
en termcs d'ignorance qu'on nou s en parlera, ignoranc(' on l'a VlI, lIlaintl's 

fois altcslée, singulièrement 3utOUI" d 'Aix el dont la statisliqlll' d(~s IlIOY('US 

d't.tducation confirme la réalité. Contre celle ignof<mce la paslonll(' dt' l'tlg(' 
classique connait un remède: le catt'chislIlc. Il n'est point sa ns jnll'n'L dl' 

eOllslatcr que (·.'est en 1726 que l\tfgr de Bra ncas rt'dige ce ('ah~l'Ilisllll' du 
dio('.(·se d'Aix, dont la version l'ésum('c l's t transmi se en pro"cllt;al à l' usag(' 
dl'S hahitants des campagn es. On loul'he là, à l'ouI' SÙl', l'lin des hlo('ag('s 
majt'urs dl' ('elle pastorale populaire; celui de la langue .. . cl qu'on sc 

rappelle te l vil'aire, mal nott' pour sa provenanl't.> nordiqu(' qui 1't.'llll'l'dH' 

dt., sc f<lire entendre. A défaut de prèln~~, on nous t'xp liqu (~ que cc sont de 
pi eux laïcs - des hommes - - qui "onl dan s les campagnes el 1101<1 III IIH'n t 
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dans ce yas te te rroir d ' Aix et des commun es avoisinant es p our y fa ire la 
lectu re c t l'explication du catéchi sme, soit aux bergers dans les ch amps, 
soit à ùe petit s groupes dans un e grange : une pastorale élémentaire qui 
apprend à fa ire le sign e de croix, co mme ell e invite à n e pas cracher dans 
les égli ses . Au demeurant, si l'on confronte le texte m ême, e t sm'tout la 
s t r ucture de ce catéchi sme de Mgr de Brancas, à cc qu'un récent travail 9 

n Olis présente comme le catéchisluc qui va devenir c lassique du XVIII ~ au 
XIX~ s iècle (le plan ternaire, dans sa pédagogie formelle) on n e peut qn e 
conclure à la parfaite orth odoxie du message a ins i porté. 

De ces vérit és, qu'ont ret enu les catégories populaires? Leurs confi
d cn ces no us m a nqu cnt. Nous avons tenté de soll iciter l' indirecte confession 
que n Olis livl'e l' in ycnta ire en images des retabl es des âmes du Ptuga loire 
dan s l'ensembl e de la Provence. Nous n e re ti endrons d e cc tra va il qu e cr 
qui peul int é resser la région aixoisc au s iècle des Lllnli ères. 

A t ravers ce « discou rs sur la mort » qui exprime ici cn images tln c 
dcs interrogations majeures qu'u n e société se pose à elle-même, nous avon s 
été frap pé du fail que le XVIII " siècle, a u niveau des r etabl es des â mes du 
Purgatoirc, n'est point époque de rclâch cment ni de d ésaffection vis-à-vis 
d'une dévotion qui semble a u contrairc progresser. Les prenlicrs r etables de 
la région furcnt a ixois, a u mili e u du XVII ~ siècle; ils ont très vitc cssaimé 
ùans les loca lilés a ulour de la vill e ava nl la fin du xv,, ' siècle; le 
XVIII " sièclc yoit s'achcver la diffu sion de ccs s itcs de d évotion. On y sent 
la présence d ' un scntim ent vif ,le la « mort physiquc ;; dans certains 
rctab les d ' ull llI a~lhre c: roenco » très caracléristiqu e : ainsi à Rognes o u 
à Lumhcsc, comme plus modestem ent à Vaugi nes . Mais s i J'inqui étud e de 
la mort physique tra nsparaît SUl" le rc table, cclle ùe l'all-tl elà sur l'image 
du plll"ga loil'c qui Cil formc le ta bleu Li centra l ; les images du récon fort et 
du souti en sont là : c'est la Vierge, bea ucoup plus fréqu emmen t <tu e Ic 
Chri s t (lui cst in\'OtIU l!C pa r lcs fid è les : cette Vierge est le plus sO ll" ent 
la Madon e porlan t Ic Chri s t enfant, e l plu s préc i s~n,ent eneore cell e d es 
d t'!\'o ti ons famili ères, Hosairc surt out, m a is a ussi SCHpulaire. Il y a d 'au tres 

9. E. CERMAIN, LUl1g11ges dt' la foi à travers l'histoire. 
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intercesscul's : saints de tradili on o u c1'cnracincmcnl loc~ l , lH"is plu s so u
vent encure les médi~tellrs obligés du Rosaire, sai nt Dominique e t sainte 
Catherine d e Sienne. 

Ma is, a il fil du siècle, si la dévotion se diffu se, son con tenu se sclérosc 
OH s'appa uvrit : progressivement le pmlthéon, très fourni au siècle précé
dent , d es sain ts intercesseurs sc d épeupl e, à la fi n du siècl e même, l'image 
d e la Vi erge consolatrice s'efface en plu s d ' un point a u profit d ' un ciel 
« n éo-c lassique », o i! la Trinité, eL parfois luème un simple symbole (croix 
Lumin euse) ti ennent sa place. 

0" mesure l'intérèt d e sui vr e a insi pas à pas, par ces confidences 
invol onta ires, l'évolu tion du contenu des dévoti ons vécucs, comme de ces 
représent a tions collectives. On dira (lu e les dés sont pipés et qu e c'est 
autant la pas tora le activiste d es curés qu e la dem a nde d es fid è les qui es t 
ain s i mi se en images: sans cloute, mai s le dcrni er é lém en t est d e poids, et 
on pe ul en juger à l'éch ec relatif de certaines dévotion s encouragées cl 
non encorc reçues le fa il nous a é té très sensible d ans celle Bassc
Provcnce à p ropos du Sacre-Cœ ur, cependanl si insta mm cnt proposé pHI' 

Belsunce, ct q ui n e s' impose vraiment qu'au XIX r siècle ùans les églises. 

Inerti e o u m obilité d es dévotions populaires d ans cc diocèse au Sièc le 
des Lumières '! Si pnlfJ.entc qu e doive ê tre la réponse, il y a c u à COllp sû r 
des modifications : les unes mutil antes (la lutte contre les ch apell es de 
terroir po ur la concen tration à la paroisse) , lcs autres créatri ces (propaga
ti on du Hosaire) . Q uant à tran ch er en term es d'appauvrissement ou de 
progrès n ÙlI s ne le fel'ons qu 'uvec la p lu s ex trê me prudence ... 

b ) .11li/lldes de l' élite. 

Il semble q u'on peut abo rder avec plus d'ass urance les a ltitudes d'1111 e 
é tite oil les confessions sc font moins ra rcs et pl us explicites. Mais il y a, 
là encore, toul un faisceau ù e m é thodes d 'inves li gation qu i se ch erch ent. 
N OliS IU) US restreindrons volonla irclnen l à d cu x thènles : qu elqu es appro
ch es de la déchristian isation des élites. 

Entre quiétisme et jansenisnlc, la spiritualité chréticnne semble a, loir 

connu ici L1nc vitalité qu e, pour a utant qu'on puisse cartographier ce (lui 
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nc l'cst guère. beaucoup d'a utres sites ne connaissent pas au XVIII ' siècle: 
peut-ê tre la vivacité des affrontemenLs y est-ell e pOlir bea ucoup, m a is n Olis 

ne sommes pas slÎr qu e ce soit la sCille r aison. Celte spiritualité gard e ses 
points d'a ncrage: convenls (il esl à Aix pins d ' nn é'lnivalenl d e la Visi
tation d'Apt), solitudes, ct s ingulièrement cel crmitage de Noire-Dame des 
Anges, au terroil' dc Mim et, s ur la chain e d e l'Etoil e, à mi-chemin ('nlre 
Aix el Marseille; cercles aussi qu e l'on décollyre, ou <tu e l'on (lc\'În c non 
sCll lenlcnL à Aix, mais à Brignoles, yoire à Pertuis ou Lamhesc. 

De l'un à l'au tre, plusi eurs types d'a ttitud es sc révèlent. qll e «' ur 
individualité même conduit à présenter en te rmes de typologi e. Parmi les 
dévots du pays d 'Aix, au XVIH~ siècle, nous rcncontrerons d 'a honl l't'f fu
sion : c'est cclle que l'on retrouve chez les féncloniens IJI"oYcnçé1l1x dll prc
miel' q ua rt ÙlI siècle, dans les IcUres d'un directeul' d e conscicl1(,c Ici quc 
le père Milley aux religieuses qu ' il conseill e, aussi surt out , (Ians cC' tr<'s 
curieux documenl qu e nou s a la issé le curé Arnaud, qui fut d csscl'nllli dll 
Tholone l au début du siècle et qui s'cs t raconlé en tlne sorte de liYn.:' de 
ra ison en tcrmes ci e confessions a u gustini enn es : il n 'y manqu e lIH~ IIlC pas 
la jeunesse ingrate qui se cherche, mais s i les débuts sont à l'olllhl'e de 
saint Augustin, la fin cst féneloni enn e, voire guyonienn e, qui {',onduit ml x 
exta ses du pur amour. Et l'on croit revoir, a uj ourd 'hui encore, dans l'égl ise 
du Tho lon et, au tabl eau des â m es du Purgatoire, ce Christ aùo lescent qui 
apparaissait, souriant et bouclé, a u curé Arnaud. 

Après les form es d e l'effus ion, voici les form es du don, Olt d e l'ht.'·roïsmc 
chrétien : c'es t l'exemple des sœurs de Hibbe qui , en 1720, yuitL cnl ICllr 
résidence de Rognes pour venir à Aix soigner les pestiférés, jusqu'à en 
Jllo urir ; comme c'est le cas, plus humblement eneore, Je ces mcssieurs qui 
s'en von t courir la campagne au terroir pOUl' apprendre Je ca téchi smc aux 
bergers. 

L e jansénisme nOlis proposera plusieurs YÎsages simultaném ent ou suc
cessivement : un j a nsé ni sme de la retra ite qui est bien celui dcs e rmitcs 
de Notre-Dame des Anges, au terroir de Mimet : on a gard é le 5011\'('nir 
de quelques-uns de ces solitaires, a insi ce Gassendi J e Campagnt~ , issu, 
comme beaucoup, de IÇI. rol)ç ftixoise. l'un des m embres parmi J'autres de 
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ce lle ascétique cOl1ul1unaulé vers laquell e se portent la curiosité conuue les 
discrets pèlerinages de l'élite tant marseillaise qll'aixoise. Après les soli
taires, les opiniâtres : les combattants du jansénisme polémique, leI ce 
cure aixois Audibcrt, qui r ésis te aux prélats ultramontains, tels aussi les 
martyrs de l'épisorle d es billels de confession, dans les années 1750 : el la 
chronique a gardé. sans trop savoir comment juger la manière dont fut 
tranch é cc drame cornélien, le souvenir du saint évêque d'Agde, J.-F. de 
Cadenet d e Charleval , <{ui préféra envoyer sa vieille 111ère en enfer faule de 
sacremen ts, pal' le refus qu'elle lui opposail d'accepter la Billie du fond du 
cœur. Ces opiniâtres n'en 1l10UfllrenL pas tons; el nous avons retrouve à la 
veille même de la Révolution le testament d ' un bourgeois d'Aix, tout 
éberlué, avec le recul du temps, des « scandales qui se firent sur son nom 
lors de sa grande maladie en t 752 » ... 

Dans la galerie de portraits des d évo ts aixois laissons une place au 
m endiant: Benoit Labre, qui erra entre Aix et sa campagne. Présence un 
pell incongrue, mais il est difficile de regrouper en un tout cohérent galerie 
d e portraits a ussi disparat e. S'il faut le tenter, d'un Inot, disons qu e le 
milicu aixois apparait malgré tout assez structuré, façonné dans le cadre 
d'une sensibilité d 'élite très différen te à coup sûr d e celle de Marseille : 
el sans doule la présence du Parlement e l du monde de la Robe y est-elle 
pour quelque chose. 

Parler maintenant de la déchristianisation des élites? On se trollve 
confronté à lin tableau aussi impressionniste, el difficile à dresser, faut e 
d 'é ludes achevées. Débarrassons-nous d'entrée de la déchristianisa lion 
canaille, cell e des roués! Non qu'elle n'ait pas sa place dans un c ville 
(l'aristocratie, et les descriptions snrliennes - le Inarquis un voisin 
informé ct rancunier - n e sont point sans évoquer parfois un écho dans 
la chroni([ue scandaleuse aixoise. Nous l'avons vu all début du siècle dans 
l'affaire de ln Drouillade. Lui fait écho, à la fin de la période, celle ·affaire 
de la Torse Ol! une bande de j eunes nobles, retour de nuit du Tholonet, 
s'amusent à faire, pour rire, le procès d'un paysan rencontré en ch emin. 
puis le pendcnt, toujours pour rire. La couda est digne d'un opéra rOInlHl
tique: c'est l'iulage de la « Dmne Noire» et voilée qui, tous les soirs, vicnl 
s'abîmer en plcurs au pied de l'aulel de l'église des Prêcheurs, en souvenir 
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de la nui! tragique à laquelle elle avait pa rli cipé, An-delà de l',, " ce<!ole sc 
dessinent les con tours du groupe de ccux qu e l'on appelle « les cudcls 
d ' Aix », celte sorte d e j eun esse dorée aris locra Liqu c qu e Mgr de Bntllcas 
connaît bi en e t qu 'il admoneste. Mais il y a l'autre déchristia nisa tion, cell e 
des Lumières; el cell e-ci nOLIs est bea ucoup moins bi en connlle : c'es t pl'C's
qu e en termes de programme de rech erches qu e l'on doit sc rt~signc l' il rl1 
traiter . On a sur le mouvem ent int ellect uel et culturel à Aix, ail XVIII " sièele. 
les apports de l'hi sloriographie classique : on sait la cultnre, les hihliolhi,
<Jues ct coll ections, comm e on canna it les tètes de ec Illou\'cmcnl des id (~l's. 

Il res te, sur ces données de base, t:. ouvrir des chantiers: en term es dC' typo

logie (l'analyse des a ttitudes et comporlements dans la cas le parlcmen!ai"" ), 
cn term es d'inventaire mental : qu e ne li vrerait pas l'exploitation suintllL 

les méthodes act uell ement mises a u point en d 'autres sites, d es hihliolh &
ques ù e l'é1ile eL des bibliophiles a ixois '! Déj à. toulefois, qu cltIll cs pi s tes sc 
dessinent : la problématique ouverte pal' les trava ux d e M. Agulh on SUI' le 
relais de l'a ncien monde d es confréri es par les cadres nOllyca Li X d e 1:.1 

franc-maçonnerie co mm e s upport de sociabilité d 'é lite tl'ouYe à Aix un 
Lerrain d'élection. 

Nous avons nous-même ten té de prêcher d'exemple S III' Ull point 
précis en essayant d e recons titu er, à partir de son monumenta l eé nolaph c 
maçonnique, comm e à pa rtir des documents écrits qll e " on possède sur sa 
carri ère, le cheminement d'un bourgeois a ixoi s, Joseph Sec (171 5- 17B2 ). Cc 
fils de paysan, lui-mème menuisier, devenu march a nd ùe bois, spl'culalclIl' 

foncier el l'un des gra nd s notables de sa ville, permet d e SUÎ\TC dans lin 
cas précis par qu elles étapes, sinon pa r queJles voies, le pénitent bOlll'1'as 
qu'il fut est d evenu sa ns doule maçon, à coup sùr homme des Lumii'I't·.s, 
exposa nt ùe façon. fi gurée dans l' iconographie de son monument la Ylie du 
monde qui es t d evenu e la sienne : lin syncrétisme qui , par une s uil c de 
symboles, conduit J'humanité de la chute ada miqu e à l' ascension (lu pro
phète Elie dans un soleil fl amboya nt. Le monument ùe Joseph Sec. ('s i une 

clII'iosité bien isolée: mais, à tra \'e rs d'autres types de confidences, il n'cs l 
pas impossible d 'espérer reconstituer d'autres cheminements d an~ ce monde 
aixois a il siècle des Lumière!;, 
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En (erml',O; de bilan,' la oie religieuse fi l'aube de la Rhw/u!iol1 Frnm;aisr , 

On ne se propose pas ici de faire l'histoire re ligi euse (l e la n..\gÎoll 

aixoisc sous la Hévolulion fran ça ise : ce seralt l'ohj et d ' ulle autre l'Iude, 
qui mérite d'être développée pour elle-même. Il nOlis scmhle Ilt'<l llllloÎns 

cssl~nticl de faire cntrer en lign e de compte les él(~ments «ui peu\'clll pCI'
Illcllrc ,'nlre 17Sn el 1800 d'apprécier les altiludes à l'éflanl du "rnlMme 
religieux, comme de tester les comportements du c lergé luÎ-mèllH' : on a 

co mpris que nous entendons par là les doléances relatives ail Cil 1(<.' ou il 
l'Eglise, et les réactions face au Serment constitutionnel. 

Les Cahiers de dol éa nces d e la sénéchaussée d 'Aix, cOnSCI'\'l'S ('11 nOlll

bre important (près d e 120) onl été r écem m enl tra ités <Jans le cadrc d ' un 
mi~moire de maîtrise: cellc étud e thémaLique a mis en va leur la fl' t' ((UCIH'C, 

cOlllme la rl~p~ntition géognlphique, des question s ahordées. En IIlalii' l'c 

religi euse, deux constatations s'imposent: un e revenùication lIIa j e ure, mas
sive, majorilaire dans toute la sénéchaussée salls mêm e qu'on puisse diff(~
rende .. des zones de plus ou moins grande hostilité: elle es t d 'ordn~ l'cono
mi<fll c, c'es t l'allaque contre la dime, forme, il est vrai, la plus omni
présente du prélèvement. Par con tras te, e l c'est le second cons ta t, on ('sl 
presque étonné de la relative modestie de l'allaque contre les corps privilé
giés du premier ordre : Ileuf communautés. Une dizaine se plaignent du 
parasi lisme d es couvents, quatre s'attaqu ent précisément à l'Ordre dc 
l\:falLc : clics sont d'ailleurs elles-mêmes précisément implantées, SUI' la rÎ\'c 
droi tc de la Durance, ou sur la frange ouest du diocèse, au conlacl (III pays 
(l'Arles, où l'Ordre de Malle est pui ssamment établi. Les chapitres ne 
suseitenl les cdUques que de sept communautés: c'est peu, mais finalemenl 
celte modesti e générale de la critiqu e confrontée à l'universe ll e dénonein
lion ùe la dime ne fail sans doute qll e refl é ler l' implantation foncière 
)imitée du clergé da ns celle parti e ùe la Provence. Le discours d es cahiers 
.iur la religion ne comporte pas, il s'en faut, que des thèmes criliqucs : on 
y relève comIlle une dominante un appui très gé néra lement porté aux 
revendications des curés el congruistes : le front commun du bas clerge et 
d es communautés qui vont entrer dans la Hévolulion appal'ait fennoncnl 
élabli. 
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Mais qu el \'a ê l.re le comportement de ce c lergé lui-mêm e, fac e à la 
march e d e la Hévoluti on 1 Le serment cons titutionn el va nou s Ii vrcr, avant 
qu e nO LI s le quitti ons, un d erni er in s tantan é du clergé du pays d'Aix ayan t 
les boul e, 'er scmcnts maj eurs. 

A lIi/lIdrs d(' twnl le Sermenl constitutionnel. 

District Constitutionnels Ré fractaires Serment 
rétracté 

Aix-Yill e 49 % 51 % 

Aix-cam pagne 59 % 9 % 33 % 

Les proporti ons ùu serment el du refu s on l été à p cu près les mêm es 
(' hcz les curés el ics vicaires : a ussi n 'a-t-on pas déla i li é Ics r ésu ltats. On 
notera l'importa nce des ré tractations dan s le terroi r, a lor s qu'en ville les 
opti ons pri ses ont é té tenu es 

Que peut-on tirer d' un te l r ésullal ~ Le pays d'Aix <loi! èlre envi sagé 
dan s un cadre géographiqu e sensiblem en t p lu s la r ge, celui du Midi méditer
ran éen e l a lpin . Le pays d'Aix, comme les BOllches-du-Hh ônc d ans leur 
ensemble, penche vers l'a tlilud e d'acceplalion qui a été massivcmenl adop
tée, du Var à l'I sère par tous les départemenls de " arc alpin . Mais il 
présen le aussi des tra its d e transition a vec les départ em ent s du refu s, sur 
la rive droi te du Rh ône: cette ai r e r éfractaire dont l'épicentre se sitllerail 
entre Gard, Ardèch e c l Lozère. Da ns ces s ites de tra n siti on les vi lles pen
ch ent pour le r efu s : le cas est encore plus n eL à Marsei lle qu ' à Aix. La 
co mpagne, avec ses curés congrui s l,es, jon ne une maj orité nu sermenl. T ell e 
ph ysionomie nc dénIent pas les tra it s d e l'analyse qui a été présentée initi a
lement du clergé du d iocèse d 'Aix. 

Sa ns vou loir pa raitre « tricher :t avec la li gne prudente que nOli s nous 
so m mes fixée - n e point s'engager trop avant da ns J'histoire fort r ich e 
des aspects reli gieux de la Révolution à Aix eL d ans son diocèse - , il nOlis 

semble ulile, pour la connaissa n ce m ême de ce groupe du c lergé a ixoi s à 
la fin de l'Ancien Hégim e, de suivre les a ttitudes qu'il a adop tées p~lI" hl 



u: SERMENT CUNSTITUTIONNEL DANS LE DISTRICT D' AIX ';N PROVENCE 

(en grisél les parties du. dioc èse d'Anchn Régime non 
couvertes par l'enquète sur le serment coosti tutionnel.) 
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suite: lest ùe com port ement eo llectif dc\'ant l't'prcuve, dont certaines étuùes 
récentes, a insi celle de Godel sur le c lergé 011 départem en t d e l'I sère, ont 
rnontré l'ex trême intérêt d a ns un cadre local. 

Après le premier clivage ou Serment constitutionnel, co mmen t énl lu c 
le clergé aixois ? Si l'on s'en ti ent a ux Iimil es du diocèse ù'Ancien Hégim e, 
c'est-à-dire a ux effectifs d e qu elque 200 sécu li ers urba in s et a utant à la 
cam pagn e, on consta te qu 'au lend emain dll serm en t, la d essert e tl es parois
ses rura les est ta nt hien que mal assurée, sa ns réduction maj eure d'cffec
lifs, (Ille le milieu urhain permet ùe d écompter, en août 1792, 122 presta
tions dll serme nt dit à la Libert é et à l'Egalité, moi ns eompromcttant que 
le précédent: là-dessus il y a un peu plus de 80 séculi ers pOlir 40 r eli gieux. 
La population cléricale urha in e a donc parLiell ement « fondu », m êm e s'il 
l'es te en ville d es prêtres qui se son t refusés à se second serment. Que 
sont d cvenus les a utres? Une émigration précocement important e. d cycnnnt 
massiye dans la crise d e l'é té 1792, les a portés pOUl" la plupart vers l'Ita lie, 
et singulièrement les Etals pontificaux; le r écenl ouvrage de R. Picheloup 10 

fait é ta t de 101 prê tres sécu li er s en provenance ou diocèse d'Aix, soit lin 
d es chiffres les plus élevés du royaume surtout si l'on ti enl compte oe 
('exiguit é relative du diocèse. Mais l'auteur, en m ettant Cil va leur le rôle 
d'accueil de certains Aixois influents dans le mili eu romain (M. de Cas
tella n e d'Adhémar), a id e à comprenùre l' import ance de ce lle n l'hllieuse 
fournie d es émi gr és a ixois à Horne ou ai lleu rs. Si l'on lient compte d es 
a utres s ites d'accueil d e l'émi gra lion, c'es l à coup sin plus du Cf li al' t des 
ecclésiastiques du diod'se (slII'lout parmi les p l'ê tres urbains) qui ont 
quiU é le roya um c. 

Les au tres, ce ux-mêm es qll e n Oli s anHlS vus prèter le serment de )'{'t è 
1792, \·ont connaHre plusi eurs a u tres épreuves : cell es du féd éra li s me dan s 
letlllCl It, del'g{~ consLitutionnel aixois, il l'in s tar de l' (>\,èqll c C.-B. Hou x, cu t 
J'imprudc nce de se compromettre, p uis ce ll e d e la d t'chri s tianisa tio n de 

10 Les ecclésiastiql/es français émigrés 011 dép/Jrté.~ dm?.'> l'Elal pOfltifica! (TouloUSt' 
1972) 



LE DIOCESE D'AIX SOUS L'ANCIEN REGllIE 1 CARTE DES PRETRES ABDICATAIRES 
DE L'AN II DANS LES LII!ITES DE 

L 'ANCIEN DIOCESE D'AIX. 

Tra1 ts plei.Jlsl 
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l'An Il : et singulièrement des abdications de prêtrise, On peut dresser à 

l' été de l'An II un nouveal1 bilan, tant pour la yille quc pOUl' la campagnc, 
dans les limites ùe l'ancien diocèse. 

fi h·-pille .. bilan des abdications de prêtrise. 

- évètlues, vicaires m étropol e 

- curés 

- vicaires el succursa li stes 

- aumôniers, professeurs ùe collège 

- ex-chanoines el bénéfici ers 

- prêtres (dt;nomhl'em enl sans doule in
complet) 

- eX-l'eligieux 

TOT.\I. 

Etat approximatif 
au 15 août 1792 : Abdicataires 

prestations de l'an II 
ùe serment 

17 

15 

18 

19 

40 

122 

(tous abdi
catail'es) 

(1 exécuté) 

16 

15 

65 

(if> abdications, dont près d e 60 séculiers: le bilan semble assez lourd 
par référence aux effect ifs de l78B, m êm e si celle population cléricale a (·té 
entre-temps particllement renouveléc et brassée. Le c lcrgé constitutionnel, 
celui des desservants dc la paroisse. en fi él(' réduit à ri en (2H abdications 
SUI' 30 prêt l'es). Si l'élimination physique l'este limitée (exécution de l'évê
que Roux comme du curé de Saint-Sauveur, Bonetly, auteur d'une adresse 
contre « le \'CI'tueux Marat »), l'anéantissement du groupe l'este sensible. 
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L(· tel'roir IJI'éscnt e, com m e on peul en jllger pal' la carle, lin lahl c3 11 
sen sihlem en t plus contra s té: on dénombre 44 abdica ti on s IOllchanl 2R ('Olll

Illun es, soit lin peu m oins d tl ti e rs ùes loca lités e l du quart des (' ffcdifs 

des dcsscn 'n nl s : p OUl' être sévère, la ponction l'este limitée, e l ne LOll ehe 
qu ' ulle parLi e m ê m e d ' un clergé constituti onnel moins fragile ( moins facile 
il Hl!eÎncln' au ssi) que le c lergé urbain. Ma is ce bila n , global, IInif()l"Illis(~ 

sa ns nuances des alLltwles loca les très contras tées où les 1l 0ll\'ea llX d(;eoLl

paW's adlllinisll'<-ttifs on t pesé de fa~',o n, scmble-t-il, d{~c isi ve : il n 'y <1 aucune 

ahdi cali on dans la pa rtie varoise de l'ancien diocèse d'Aix, el les COllllllUllt'S 

appartenant aux Bouches-du-Rhône ne sont touchées qu'au nomhre de 7, 
par ull e dizaine ù'ahdications da n s de gros hourgs (Lamhesc) 011 des dllag('s 
proch es d'Ai x. Au contraire. la rive droite de la Duranec fournit 1(' gros 
bataillon d c!-. ahdieataircs : plus des t roi s quarts, soit :l4 . Dans It' di s trid 
d 'A pt , COlHllle aillt'lIL"s en Vaucluse, dans lu règion de Heillanne, COBHlH' 

dans I('s di s lricts has-alpins de Forcalqllier et Sisteron, la dt'prt.\trisation 
des prê t res con stitutionn els a t'l é presq ue universellement illll'0st·(.·. Il serait 
san ~ doule trop fa cil e de déni er à partir d e là IOllie "aleur d e rl'yrlalclll' 

a u k sI d es ahelicalions d e prê tri se, conç u co nnne s impl e con formi s llI(" admi
ni s trulif. Celle l'ive dl'oil c de la Durance, oll la déchri s li anisulioll de l'An Il 
illlpOSl' ses abdications plu s qu'ailleurs, fourni ssa iL déj à ( l'<lffJ'onl clHenl 
conressio nnel a idant ) Ull e parti e importante tl es « mauyais pays » (III 

dio('.l~s(' sous l'And en Hc'gim e, comme elle se l't',,ê lera HU XIX" s il'e le parmi 
)('s ZOIWS les plu s déchris lia ni st'cs. 

A SUhT(' l'avPlllllrc des prêtres, on ret roll\'el'ai t cell e ùes fid èles: mai s 
nous Il'avons déjà qu e lrop débordé d es limit es strictes qll e nOli s u,'iolls 
fi xées à eell <.' inc ursi on tians l'épi sode n'vo luli onnai re. Rclenons si mple
ment, Pl dira-t-on peul -ê tre, ru s tiqu em en t, le hil a n glohal qui pel'llld de 
silu (.·" dans leur physionomi(' d'en se mhl e ces eOHlIJOJ'h',nH'nls de ce groupe 
de pl"(~ lrcs : moiti t.' de pl'èll'l's consliluli on nel s, lIlt l'cu moin s ù la , 'ille, un 
peu plus au terro ir; Ull quart d 'émi g rés, Ull (llIa!'1 d'ahdicalaires (dans les 
deux eas, J'('cl'lIlés plus à la ville qu'à la eampagnc, plus con formi s le pt 

plus fi(Ji-le il la foi s) . 

Il (~s( Lelllps sa ns dOllle, de til'e r d ' un mol qu elqu es conelusions, pOlif 
dire c(~ qui IlOIl S semhlc l' lre 1(' hilan de e{,(ll~ l'L ud e: on nOlis pardonnera 
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peut-ê tre ùe la justifier en termes un peu personnels, par référence a ux 
recherches qu e nous avons pn mener précédemm ent. Mais la subj ectivité 
du propos n'est qu'apparente. 

Lorsqu e nOLI S avons travaillé sur l'apport des testa m ents à la connais
sance des mentalités collectives, un certai n nombre de conclusions massives 
se sont imposées à nous SUI' l'histoire «sérielle du XVIII- siècle religieux, 
Le scrupule a uquel a ucun chercheur ne saurait échapper - si signifi catifs 
'lue puissent pa raître les résultats obtenus - tient à l'homogénéité de la 
sou l'ce qui le por Le : d'autres procédures d'app roche donneraient-elles le 
mème son ùe cloche? 

C'est cette confrontation - vérification que nous avons tentée dans 
le cadre délimité du diocèse d'Ail< : disons d'un mot qu'elle se révèle pro
bante e t qu'entre ce que disent les testament s et ce qu'apportent les 
méthodes ù'inven taire direct, que ce soit S UI' les con fréries, les pénitents, 
la courbe des vocations, l'inégalité sociale de la pratique, et plus largement 
la marche du siècle et les prémisses de ce qu 'on doit bien appeler la déchri s
tianisati on , lu convergence est plus qu e satisfaisante, 

Mais plus enco re, au-delà de la matérialité du constat, nous avons 
mod eslelll ent, dans un cad re lui-même lllOdeste, len té de présenter ponr un 
diocèse ce qu e peul apporter l'investissement massif d'un sujet par toutes 
les méthodes de la sociologie reli gieuse historique actuellement en voie 
d 'é laboration, D'Ol' la longueu r peut-être excessive du propos : on voudra 
peul-ê tre l'excuser en considération de la tentative qu 'il représente de faire 
sor'ti., l' hi stoire reli gieuse classiqu e ùes voies frayées, pour l'ouvrir aussi 
largemen t el complètement que possible SUI' les voies nouvelles de l'histoire 
des m enta lités. Si la tentative paraît convaincante, celle « analyse spec
tra Ie» d'Lill diocèse a u XVIII ~ siècle n'a u ra pas manqué son hut. 

Micb el VOVELLE. 
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